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OU L’ON Ss'OCCUPE ENCORE DU CON-

DAMNÉ DE MELUN

(Suite)

TI nous raconta les péripéties du
crime, les preuves de lt culpabilité
de l'assassin, sa manière de se dé-
fendre, le mystère dont il s’envelop-

poit. Bref, tout cela me parut d’un
intérêt si poignaut que, moi qui ne
jette jamais lcs yeux sur un journal,
tu le eais, je regieltai de n’avoir

pas suivi les débats de cel élrange

el curieux procès.

—Très étrange el très curieux, en
effet, dit Georges, je les ai suivis,

moi...
Robert Yermerreprit :
—Comment! disje à Lambert, on

n’a pas pu savoir le nom du crimi-
nel ? * On a tout fait pour cela sans
y réussir,” me répondit-il, * Ce-
pendant, fis-je observer, son bras
droit, paralysé à la suite de blessu-
res, devail rendre Facile la constata-

tion de son identits. Oui, on appa-
rence, répliqua Lambert, mais, non

en réalité On a forcé le criminel,
malgré sa résistance obstinée, à po-

ser devant l'objectif d’un photo-
graphe. On a expédié des Épreuves
aux quatre coins de la France, aux
sous-préfets, aux maires aux com-
mandants de gendarmerie, aux di-

recteurs de prison. (‘a n’a amené
aucune découverte. Voulez-vous
voir le portrait du gredin ? ”
* Je répondis affirmativement,
“ Lambert Lira de son porteleuille

un portrait carte qu'il me présenta,
L'homme ayant remué pendant la
pose, il y avait comme un nuage

sur la fgure. Néanmoins ce qu’il
était possible de distinguer des traits
me causa un profond étonnement.
—Avous, père ? s’écria Georges.

—Oui, à moi.
—Pourquoi donc ?
—Il me semblait reconnaître ce

visage.
—N'étiez-vous pas le jouet de

quelque ressemblance ?
—J'avrais pu le croire comme

toi, mais la blessure et la paralysie
du bras droit rendaient le doule
bien difficile. J'affirmerais avec
certitude presque absolue que j'ai
va cet homme et que même je lui
ai parlé.
—Oùdonc ?
—A Millerie, en Savoie...

— Surles bords du lac de Genève ?
—Oui, à quatre lieues d’Evian

Jes-Bains. Tu te souviens que I'an-
rée dernière je suis allé en Savoie,
envoyé par un des grands entrepre-
neurs de Paris pour examiner une

certaine pierre bleuÂtre, d’un grain
très dur et du plus bel eifet, qu’on
tire des carrières de Millerie.
—Vous m’en avez parlé el je ne

lai point oublié.

—Lorsque j'arrivai aux carrières
avec un ingénieur d’Evian qui or-
ganisait et surveillait l’extraction de
la pierre dont il s’agit, un accident
venait d’avoir lieu,
—Quel accident?

—Une mine, msl dirigée par la

faute d’un conducteur de travaux,  

avait fait sauter tout un quartier de
roc, détaché du flanc de ln monrta-

gne par une fissure inapergue. Cetle
masse de pierre roula comme une
avalanche jusque sur la route. L’un-
prudent conducteur fut cruellement
puni. il eut le bras droit engagé
sous un bloc d’un poids considèra-
ble.
—Le malheureux!
—-On opéra le sauvetage, on dé-

gagea le conducteur, mais son bras
étail presque broyé.
—-Et vous croyez que cethomme ?

Grorges s'interrompit.
Oui, mon cher enfant, acheva

Robert Vernier, jo crois que cel
homma est celui dont l’adjoint
Lambert me montrait le portrait...
l'assassin mystérieux. le condamné
de Melun.
—Vous lui avez parlé, disuez-

vous ?
—Ou1… On l’avait provisoirement

transporté dans me auberge oùl’in-
gévieur alla le voir. J’assistai à la
visite… Le pauvre diable souffrait
d'incroyables tortures avec un cou-
rage héroïque, T1 faisait preuve
d’une volonté de fer L’ingénieur
lui adressa de bonnes paroles, cher-
chant à lui donner Pespoir que ses
ble sstires guériraient et que l’am-
putation du bras ne ‘serait pas né-
cessaire. Le mallieureux secousit ii
tôte, mitis son calme stoïque ne se
démentait point. J'avais des larmes
dans les yeux en le regardant. Ses
trints réguliers, que la douleur ren-
dat livides, couservaient leur ex-
pression d'indomptable fermeté. Ja-
mais Ce visage énergique et doux ne
s'effacera de ma mémoire. Au mo-
ment od je te parle, il ne semble le
voir, Panvre homme! Ja me sou-
viens d'avoir serré sa main valide.

—Ne vous (rompez-vous pas?

—Cent fois non! [Les lèvres min.
ces du conducteur de travaux don-
naient à la partie inférieure de son
visage quelque chose do dédaigneux
et d'amer, Je retrouvai cette amer-
tume et ce dédain sur la photogra-
phie. Naturellement je racontai ces
choses à Lambert. 11 se mit à beu-
gler comme un sourd que j'avais
manqué à tous mes devoirs en n’é-
clairant point la justice et en gar-
dant pour moi seul les renseigna-
ments que je possedais. “ Eh!ré-
pliquai-je. Je ne savais pas même
qu’on jugcât un homme à Melun.

Je ne lis jamais les journaux. , ”—
“Il fallait les hre!” cria-lil en
frappant de nouveau sur la table.

Jajoutai : * Et quand même je les
aurais lus, est-ce que j'avais sous
les yeux la photographie de cet
homme ? ” “ Il fallait avoir!” re-
prend mon Lambert, et le voilà qui
gesticule comme un épileplique,
comme un maniaque, avec des cris
de Mélusine et des raisonnements
d’aliéné.. Ça m'était bien égal,
mais figure-toi que tout à coup, ir-
rité de mon silence, car je ne dai=-

gnais pas dire un mot, il me prend
a partie et m'accable des plus déso-
bligeantes épithètes. Ca dépassait
les bornes. Tu comprends que la
moutarde me monta au nez.

—Je comprends cela très bien,
répondit Georges, et en mème temps
que la moutarde vous montait au
nez, le sang vous moricait au cer-
veau.
—Positivement.
—L'idéo vous est venue d’étran-

gler un peu l’adjoint.
—Tiens, tu as deviné Cela ?
—Outout au moins de lui jeter

votre mazagran à la têle.…
—Juste!
~Alors la congestion est arrivée.
—Voilà l'affaire. Il m’a semblé  

qu’on me donnait un coup de bâton
sur le crâne. J'ai eu le temps de
penser à ta mère et À toi, et je suis
tombé comme une masse. On "m'a
apporté ici, on m'a tiré pss mal [de
sang, et me voici gaillard, prét a

donner une poignés de main à ce
brave Lambert, comme p’ai fait tan-
tôt d'ailleurs, car il est venu me
voir el m’a témoigné le plus vif re-

gret de son emportementridicule.
Après unsilence, ‘reorges deman-

da :

—Ce conducteur de travaux, ce
blessé de Millerie, savez-vous son

tom?
—Du tout.. je n'avais pas à le

lui demander.
—Vous auriez pu l'entendre pro-

nonucer par quelqu'un.

—Peutêtre l’a-t-on fut. Je ne
m'en souviens pas. Je sais seule-
ment que l'ingénieur plaignait beau-
coup et sincèrement ce malheureux
qui n'avait droit à ancune indemnité

sérieuse, l’accident, de son propre
aveu, était arrivé par sa faute.

« C’est, dit-il, un homme honnête
et mtelligent, un infatigable travail.
leur, et voilà son existence perdue!
—Admettous, reprit Georges, ad-

metlons que le condamné de Melun
qui doit mourir demain au point du
jour, soit l'inforluné que vous avez
vu en Savoie; comment expliquez-
vous celt: mélamorphose su brus-
que d’un honnête homme en assas-
sin 2...

—Je ne me charge point de trou-
ver le mot de l’énigme, seulement
la misère explique souvent bien des
choses.

—Sans doute, maiselle n’exphique
pas tout. Enfin il est indiscutable
que, si vous aviez lu les journaux et
vu l'épreuve photographique, vous
auriez pu donner à la justice des
renseignements de haute importance
Ne sachant rien, vous ne pouviez

agir, et maintenantil est trop tard.
—En es-lu sûr ?

—Sans doute. Vos déclarations, à

celte heure, ne pourraient rien ar-
réter, d’autant qu’elles ne consta-
tent aucun fait nouvean à la dé-
charge du condamné. Ce n’est pas
sur un mot de vous qu'on sursoie-
rait à l'exécution. Le malheureux
n’a plus rien à attendre de la justice
des hommes, Il doit mourir, qu’il
soit coupable ou qu’il soit innocent,
—Innocent, astu dit? Est-ce

qu’on cro:t à son innocence ?

—Beauconp de gens, et je suis du

nombre de ceux-là.
—Que faire, alors?

—Rien.. Je vousle répite, il est
trop tard! La téte d'un infime ns-
sassin ou la tête d’un martyr doit
tomber demain. Elle tombera.

Le vieillard poussa un soupir en

essuyant ses yeux humides,

XII

LA FANILLE VERNIER.

C'était une bonne et Franche na-
ture que celle de Robert Vernier.

Cet honnôte homme n’avait ja-
mais aimé que sa femme Henriette,
et Georges leur unique enfant.

Fils d’architecte et lancé d'une
façon toute naturelle dans ta même
carrière que son père, il s’élait créé,
lentement et en travaillant beau-
coup, une modeste aisance. Il possé-
dait une dotzaine de mille livres de
rente et sa maisonnette de Saint.
Mandé.
Dès la prernière jeunesse de Geor-

ges, Robert Vernier, reconnaissant

en son fils uno intelligence précoce,
des goûts sludieux, un esprit posé,

Se,
EN

 

des 1dées saines, avait résolu de le
laisser maître de choisir la carrière
qui lui conviendrait le mieux.
Georges se passionna nour la

médecine, cette science admirable

entre toutes, qui permet à l’homme
de soulager toujours et bien souvent

de sauver ses semblables,
H voulut être médecin.
Robert ne recula devant aucun

sacrifice pour lui donner les moyens
d’arriver à son but.

installé à Paris dans le quartier
Latin, Georges n’eut ni la pensée ni
le désir d'imiter bon nombre de ses
camarades qui léchaicnt carrément

les cours de l'Ecole de médecine
pour les caboulols du boulevard
Saint Michel et les Losquets du jar-
din Buller.

Assis le premier sur les bancs de

l’école, il les quitlait aussi le der-
nier, et se reposait des fatigues d’un

labeur acharné en faisant à ses pa-
rents de fréquentes visites.

Il ne connaissait que par onï-dire
la vie de bohème éniaillée de bocks,
de carambolages, re tendresses [a
ciles et de pipes culottées,
Dès ses débuts dans l'existence

d'étudiant, il se gara des fréquenta-
tions malsaines. IL évita comme la
peste les paresseux et les damébo-
cheurs.

Le docteur Vulpian lui enseigne
la médecine,

D'autres maîtres, non moins re-

marquables, lui donnèrent les nc-
tions pratiques de la chirurgie.

Les princes de la science,. pour
nous servir de l’inévitable cliché,

reconnaissant en leur éi¢ve des ape

titudes rares ct un intatiable désir
de savoir, s'intéressèrent sérieuse-
mentd lui et mirent leur amour-
propre à le pousseraussi vite et aussi
loin que possible.

Au bout de deux années d’étude,
Georges conquit le titre dedocteur.
Pendant deux années, attaché

comme interne à l'in des grands
hôpitaux do Paris, il péoc/ha suns re-
lÂche sous les yeux de ses profes-
seurs illustres, soutenu par leurs en-

couragements, etil acquit ce qui
lui manquait encore.
Robert Vernier et sa femme

étiuent fiers à bon droit de leurfils
et de ses succès, et ne doutaient
point qu’une brillante carrière ne
lui fût réservée et qu’il ne se fit,
dans un prochain avenir, un nom
de première grandeur.
Nous savons déjà que ces pronose

tics commiençaient à se réaliser duns
une cerlaine mesure.

Revenons à Saint Mandé, près du
lit du vieil architecle.

La conversation relative au con-
damné de Melun était épuisée.

Après un instant de silence Ro-
bert Vernier, l'egardant avec amour
ce jeune visage sur lequel les veil-
les studieuses eL les préoceupations
de la science mettaient déjà leur
empreinte, reprit :
—Dis-moi, cher enfant, que fais.

tu là-bas ?
—Ce que je fais toujours, père,

répondit Georges en souriant. Je
travaille.
—Etsans relâche, je le sais. Mais

ma question avait un autre sens.
—Lequel ?
—Es-tu content ?

sout-ils nombreux ?
—Au delà de mes espérances,
Alors tu te plais à Melun ?
—Beaucoup.
—T'ant mieux cent fois,mais com-

bien je regrette que tu ne sois pas
auprès de nous |

—S1 tu savais comme tu nous
manques ! ajouta madame Vernier.
—Qui vous empêche, chers pa-

Les chents

rents, de venir demeurer avec moi ?

L'architecte secoua la tête,
—C'est impossible, répondital.
—Pourquoi ?

—Nous avons passé trente années
de notre vie dans celte bicoque où

tues né. Elle est pour nous ce
qu'est la carapace à la tortue et la
coquille à l’escargot, À notre âge,
on ne change plus ses habitudes.
Ici nous avons vieillh. C’est 1ci qué
nous Mour:ons.
—Mais, dit à son lour madame

Vernier, qui t'empdche, loi, de
venir te fixer auprès de nous ?
—A Saint Mandé ? fit Georges

vivement
—Non, mais à Paris.

—En ce moment, bonne mère, ce
serait une folie ; les concurrents
sont trop nombreux, la lutile trop

difficile. Je pourrais être vaincu et
ne rien trouver en échange de la

position abandonnée par moi. Cer-
tes, j'espère un jour réussir dans la

grande ville, mais j'y veux arriver
précédé d’une réputation déjà Faite-
—Et, en attendant, nous ne te

voyons plus. C'est siloin, Melun,
pour un homme occupé commetoi !
Georges eml rassa sa mère.
—Ne me grondez pas, dit-il. Je

vous promets de venir souvent,
—Ala bonne heure ! s'éerra Ro-

bert Vernier. Et mamlenant, ajou
ta-t-il, parlons un peu de choses tout
à fait sérieuses. Tu as vingt-six
ins faits.

—SBans doute,
—Bst-ce que cet Âge-là ne te don-

ne pas des idées ? La vieille Made-
leine est uno digne créature, elle
taime elle soigne comme son en-
fant, mais elle ne remplit pas le vide
de ta maison ainsi que le ferait une

pelite femme, aimante et douce, que
nous appellerions notre fille et qui

et qui nous donnerait des pelits-flls,
Hein ! que duc-lu de cela?

—Mon père, murmura Georges.
—Quediable ! poursuivit l’archi-

lecte avec vivacité, il est grand
temps de te créer une nouvelle fa-
mille. Quand j'ai épousé ta mère,
j'avais jusie ton âge, donc j'étais
jeune, j'ai eu plus longtemps à être
heureux, Marie-loi !

Georges, en écoutant ces paroles,
éprouvail unc emotion presque dou-
loureuse.

It songeait à Edmér, l’adorable
enfant qu’il aimait, et se deman-
dait si celle-là, la seule qu’il voulât
pour femme, serait jamais à lui.
—T'u ne réponds pas ? reprit Ro-

bert Vernier, inquiet du silence de
son fils. - Est-ce que le mariage te
fait peur?

—Non, mon père, pas en  princi-

pe. Mais je vous avoue qu’en Ce
moment jene songe point à me
nmarier.
—Je compreds ¢a, parce que tu

N’as rencontré jusqu'& présent per.

sonne qui te convienne, mais j'ai
un parti ä te proposer, moi,et un

fameux. Jeune fille charmante,
bien élevée, d’un bon naturel, et
dot d’un chiilre superbe, sans comp-

ter plusieurs héritages 3 courte
échéance. On te connait de répu-
lation. On l'acceptera les yeux fer-
més, chose bien inutile d’ailleurs,
car tu es bon à voir. Est-ce enten-
‘du ? Veux-tu que demain je te pré=
sente ?

—Non, mon père, répliqua Geor-

la vérité. Jai fait un rêve. Si la réa.
lisation de ce rêve est impossible, je
ne me marlerai jamais.

—Cher enfant, s’écria madame
Vernier, tu as donné ton cœur-?
—Ou1, ma mère.
—Ettu soulrres ? , 
 

ges avec mélancolie. Je vous dois . -—
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—Non, car j'espère encore.
=Il s’agit d'une très riche héri-

tière sans doute ? demanda l'archi-
tecle avec un sourire.
—Hélas ! murmura Georges, j'ai

grand’peur qu’elle ne soit trop ri-
che, et mieux vaudrait qu’elle fût
pauvre.

—Pourquo donc ?
—J'ansais plus de chance de l’oh-

tenir, Mais ne me questionn-z pas,
je vous en suppile, je ne pourrais
vous répondre aujourd’hui. Et puis
11 se [ait tard, nous allons vous lais-

ser prendre un peu de repos.
Il ajouta, en jetant les yeux sur

1a pendule.
—Onze heures déjà | Nous n’a-

vons pas été raisonnables. Vous
avez sommeil, j'en suis sûr.
— Dame ! un peu, mes paupières

s'alourdissent.
—Donc, à demain, père. J'irai

dès le matin reudre visite au con-
frôre qui vous asi bien soigné, et

le remercier cordiablemenut.
—Bonsoir, cher enfant !

Georges embrassa Farchilecie et

sortit avec sa mère.
—Je Uattendais d'un moment à

l’autre, dit celle-ci en ouvrant une
porte; aussi la chambre est prête,
et voilà sur celte petite table une
collation de viandes froides pourle

£as où tn aurais faim !

—Bonne mère, tu penses à tout !
Une minute plus lard le jeune

homme, après Avoir pressé sur sou
<œur l’excellente femme, refermait

derrière lui la porte de Ia chambre
pleine de souvenirs où il avait passé

son enfance.

Georges se sentait presque calmn
Les craintes qui l'avaient assailli

À son départ de Melun n’existaient
plus; son père était hors de péril,

donc il pouvait laisser sa pensée sui-
vre librement ls ch-min où sou
cœur le guidail.
Au fond de la chambre se trou-

vail une large lenétre à tout petits
carreaux,

Il se dirigea vers catle fenêtre et
Touvrit,

Elle donnait sur un vaste jardin,
ou plutôt sur nn pare plauté d'ar-
bres séculaires.
Au fond de ce parc on entrevoyait

vaguement, malgré les ténèbres, la
façade sombre d'un grand bâtunent.
Ça et là des lueurs incertaines

mettaient de pâles reflets sur les r-

deaux blancs, derrière les vilrages
de quelques croisées.

XII

PREMER AMOUR

Le parfum pénétrant des lilas en
fleur, formant un véritable taulhs le

long de la muraille de clôture, mon-
tait dans la nuit sereine comme la
fumée d'un grand encensoir.
—C'est li, murmura Georges en

étendant la main vers :le parc, c’est
là que pour !a première fois son nom
si doux a frappé mon oreille pour
arriver jusqu’à mon cœur! Ed-
mée, chère Elmée ? comme je l’ar-
me !

Puis le regard du jeune homme
s'attachait sur une aile du bâtiment,
et sur une de ces piles lumières
dont nous.nvons parlé.
—Etc'est là qu’elle repose, ajou-

tait-il. C'est là que son bou ange
protège son repos béni !

Ensuite, s’accoudant à la barre
d'appui de ln fenêtre, Georges s’a-
bandonna à une sorte de rôveuse
©xtnse.
—Demain je la verrai, se répé-

tait-il. Demaun je saurai si elle est
afille de ce riche banquier de New-
Yôrk. Ah ! plût à Dieu qu'elle fat
pauvre.
, Letemps avait passé.
* D'ûn dernier regard Georges en-

<veloppa lo bätiment sumbro et les
7 APmasses de verdure endormies dans

l’obscurité, puis il referma ‘la feuè-
tre et se jeta sur soulit,

"“Le sommeil n’arriva que oien tard
et fut peuplé de songes bizarres,
‘danslesquèls le jeune médecin vil
passer tour à tour son père, E-lmée

"et Jeanne, üt le condumné do Me-
lun.

Ala-fin;id'avril- l'aurore est mati-
’ male

  

p 

Au point dn jour Gorges, réveil-
16 par un joyeux rayon de soleil, tit
rapidementsa toilette, revint à ia
fenêtre qu'il ouvrit de nouveau et
s’enivra d'air pur et de lumière.
Tout était silencieux et calme

dans le jardin du pensionnat,
Une sorte de ruelle étroite, bor-

dée par un grand mur, séparait ce
jardin de la maison de l'architecte;
mais nous savons déjà que la clô-
ture, malgré sa hauteur, n’empéchait
point les regards d'arriver jusqu’aux

pelousea.

Depuis quinze Jours Grorges, r’é-
tant point venu à Saint-Mané, n’a-

vait pas vu la jeune fille.
1 interrogea sa montre,
Elle marguait six heures et de-

mie
À cel instant précis une cloche,

sonnée à touto volée, résonna d>r-

rière les bâtiments d'habitation.
C'était le signal “ôglementaire du

véveil des peusiounaires,

Chacune des vibrations de la clo-
chz retentit dans le cœur de Geor-
ges el le fit battre à coups peécipités
Dans trente minutes il lai serait

permis de contempler Edmée !
Chaque matin, après la toiletle et

la prière, el avant de gagner les sal-
les d’âtud +, les jeunes filles, quand
le temps était bear, jouissent dans
le jardin d’une deuri-heure de liber-

te.

La malinée ce jour-là était admi-
rable. nous le savons déjà, et le so-

les! radieux dorait 14s cunes des
grauds arbres.

Georges rivait ses yeux sur les
marches du perron que les élèves
descendmant en bon ordre pour se
disperser ensuite dans les allées et

sous les bosquets comme uu vol de

passereaux,
Chaque seconde lui semblait in-

terminable, et cependant il n’igno-

tait point que son attente serait
vaine jusqu’au premier coup de sept

heures,
Enfin sonna ce premier coup si

impatiemment attendu, et les deux
battants de la grande porte qui do-
minait le perron s'ouvrirent à la

fois.
Alors s'éparpilla sur les marches

un essaim de visages blancs et roses,
une nnés de chevelures brunes et
blondes, puis une clameur formée
de mille notes confuses, gaies, frai-
ches, éclalantes, s’envola dans l’es-
pace.

Les pelites passaien!les premières
—diables charmants mais tapageurs.

Les moyennes ventient ensuite,
essaim bien Lourdounant encore.
aussi vibrant que le premier, mais
un peu moins tumullueux.—Cu n'’é-
tait plus tout à fait l'enfance;—un
commencement de réfl Xion mettail
une sourdiue aux voix glapissantes.

L'impatience de Georges grandie-
sait tandis qu’il suivait du regard le
flot descendant de celte foule juvé-
nile aux youx brillants, qui ne lui
avait jamais paru si nombreuse.

Enfin commençt commença
défilé des grandes demoiselles.

Celles C1, gaies et souriantes Cou-
me leurs compngues, mais convaun-
cues que leur déguité précoce les

obligeait à paraitre calmes, s'avan-
gnient avec une gracieuse lenteur,
tandis que les pelites eL les moyen-
nes boudissaient déjà comme dus
balles élastiques dans tous les Coins
du jardin en commençant leurs
Jeux.

Georges examinait rapidement
les jeunesfilles une à une.
Edniée ne 88 montrait pas encore.
Le jeune homme se sentait envahi

par tne grande inquiétude à mesure
que le flot diminunit—Le défilé
cessa.

Les sous-maîtresses descendirent
À leur tour.
Edmée n'avait point paru.
—Que se passe-t-il donc?—se de-

manda Georges avec anxiété.--Pour-
quot west elle pas lad...
Une foule d'idées confuses et con-

tradictoires traversèrenl son cerveau
La jeune fille avait-elle quitté le

pensionnat ?—Etat-elle malade ?
—Si Edmée ne se trouve plus à

Saint-Mandé,—se disait le docteur,
—elle n’est point la fille du ban-
quiorde New-York. ~—Aucun donte

le

 

à cet égard ne me semble poseible.
—Si au contraire elle est malade,
commentle savoir, et que fara...
Georges se perdait en coujectures.

—Son inquiétude devenait de l'an-
goisse.
—Les suppositions les plus noires

lui paraissaient devenir des certi-
tudes,
Soudain me voix claire et per-

çante se fit entendre an milieu du

jardin,jetant sa note aigüe au-des-

sus du Joyeux tumulte.
—Edmée ?—criait celte voix,—

où donc es-tu ? Viens vite !
C'était une des pensionuaires ap-

peiunt son amie.
En entende nt ce nom chéri, Geor

gs sentit son cœur soulagé d'un

poids immense.
Aucune des conjectures funestes

ne se réalisait,
Une jenne fille sortit du pension-

nal vt descendit à son tour les de-
grés du perron—Etle tenait une
lettre à lu main.
—Enfin la voici l...—se dit le

jeune homume avec ivresse.

Edmée avail un pen plus de size
ans,

Grande et svelte sans maigreur,
elle était À la fois belle et jolie.—Sa

beauté faite de chirme et de grâce
commandait la sympathie en même

temps que l’admiration—Elle sem
blait l’ignorer elle-même.—Sun ad-

wirable chevelure du b'ond cendré
le plus doux, retenue sur le front
par un simple ruban de soie bleu

pâle, s'épandait librement sur ses
épaules et tombait plus bas que sa
taille.—Ses grauds yeux d’un bleu

presque“pareil à celui du ruban, ses
longs cils, son visage ovale d'une
carnation idéalement pure, lui don-
nwtient une serieuse ressemblance
avec les vierges de Raphaël,
La candeur divine de son âme,

mettant une sorte d’anréale autour
de sa jeune tête, compléiait celle
ressemblance.

Au moment où Edmée quit-
tut le doitoir avec sts compa-

anes, Pune des sous-maitresses lui
avait remis une lettre arrivée la
veille par la dernière distribution

du soir.—La jeune fille s'était arrèe
tée pour Ia lire, el son amie, une
jolie brune aux prunelles vert de
mer, s'impatientait de ¢2 r2tard dont
elle ignorail la cause.

Edmée se dirigea, souriante, vers
la jolie brune,
—Queme veux-tu, Marthe 7—lu1

demauda-l-elle.
—J'ai une bonne nouvelle à l’au-

noncer,—répoudir l’enfaut,

—Une bonne nouvelle ?—Aurais-
tu regu, tot aussi, une lettre de ta

mère ?..
—Non, ce n’est pornt cela.
-——Qu'est-ce done ?

Marlhe se pencha vers Edmée, et
mystérieusement fui g\issa dans l’o-

reille ces mots:
—Îl est revenu… Tl est là.
Nous croyons inutile d’affirmer

que Georges u'entendait point Ces
paroles, mais son instinct d’amou-

reux lui révélait qu'il était question
de Ini entre les deux pensionnaires.
Il n’en douta plus quand il vil les

yeux de Marthe se diriger vers la
fenètre qu’il occupant, el cenx d’Ed-
mée prendre la mème direction.
Ce premier regard n'eùüt que la

durée d'in éclair.

La jeune fille abussa vivement
sez paupières sur les stphirs de ses
prun-lles et devint tour à tour pile
el toute rose, en appuyant se main

sur son cœur que sans douta une
vive emotion faisait battre trop fort.

Au bout d’une seconde elle leva
de nouveau les yeux Vers la maison
voisine, et timidement elle échan-
gen avec Gorges un de ces longs
regards dont la muelle éloquenca
est ai pénétrante, eL qui suppléent
suns desavantage trop notable & des
volumes de paroles.

Georges, sarmant de tout son
courage, osa ébiucher un salut.
E-lmé *, d'un mouvement de tête

à peine perceptible,le lui rendit, de-
vint cramoisie et- pancha vivsment
sa jolie tôle sur sa poitrine gonflée
de soupirs,

La pantomime, de part el d'autre,
Stull oxpressive.  

Le lien doux et fort unissant ces
Jeunes âmes s'affirmait.

Marthe passa son bras autour des

épaules d'Edmée, et s’éloignant un
peu avec e!le lui dit lout bas:
—Tu l'aimes donc bien ?
Edmée gardu le silence, mais sa

main mignonne répondit pour elle
en sorrant à la dérubée celle de son

amie.
Celte fois encore Georges com-

prit.

Marthe d'ailleurs, relevant la
tête avec la naïve effronterie de l’in-
nocence, et regardant Georges bien
en face, d’un air joy. ux, serobla

vouloir iui transmetlre par son sou-
rire et la queslion el la réponse.

Le temps ne marche pas, il vole,
quand sans rien dire on parle d'a
mour.
Un caup de c'oche annonça la fin

de la récréation matinale;—il fal.
lait gagner le réfectoire, puis les
sä'les d’étnde, et les élèves se for-

mèrent en deux files.
Avant de prendre place à son

rang, Marthe dit à très haute voix :

—Le lemps seru superbe tantôt
pour la promenade au bois de Vin-
cennes!

Ces paroles s’adressaient à Géor-
«es bzaucoup p'us qu’à E Imée,
Le jeune homme était prévenu

parle charmant messager d'amour
qu’il ne herdrait qu’à ini, dans l’a-

prés-midi, de revoir sa bien-aimée,

XIV

UNE MAISON DE FOLLES

Laissons Georges Vernier à Saint-
Mandé, où nous ne tarderons point
d le rejoindre, et prions nos lecteurs
de nous accompagner à Auteuil.

Vers le milieu de la rue Raflel,

ot non loin de son point d’intersee-
tion avec la rue des Fontis, se

voyait en 1874 une haute muraille
prreée d'une porte cochère flanquée

de deux portes bâtardes. Dis gly
eines aux grappes fl'uries, des go-
beas aux clochettes Dleues el des
touffes luxurian'es de chévrefeuvitla,

faisaient à c°tle muraille un chape-

ron de verdure,

De l'autre côté de ce chaperon
moutonnatenl les cimes de vieux

arbres géants Jui prouvaient Pexis-
tence d'une de ces vasles propriétés,

pleines de soleil et d'ombre, comme
il en existe cocore beaucoup dans
ces délicieux alentours du bois de
Boulogne qu’on nomme Passy, Au-

teuii et Saint-James.
Celle propriété, qui ne se termi-

nait qu’au boulevard Montmorency,

était close de ce côté par une grille
tapissée de lierre ; ane porte étroite,

pratiquée dans cette grille, accédait

au boulevard.
Sur le frontail de pierre de la

grande en:rée de la rue Raffet, on

lisait Ces Lro1s mois cn lettres de Cui-
vre verdies par les pluies :

Matson de santé.

Lorsqu'on avait franchi la porte

coclière, ou se trouvait en face d'une
deuxième porte et d’an second mur
parallèle au premier, dont un inler-
valle d'environ trois mètres le sépn-
rail, Ce qui constituait autonr de la
propriété un chemin de ronde com-
me il en existe dans les places fortes
et dans les prisons de Eat.
À droite de l’entrée principale le

légis du concierge, petit pavillon
carré, sans étage, composé seule-

ment de trois pièces étroites et en-
touré d'un jardin plein de fl :urs.
À gauch+ un pavillon semblab'e

occupé par le jardinier de l'établis-
sement.

D- l'autre côté du second murde
clôture s'élalaientua véritable éden,

une réduction du parc Monceaux
où couraient des allérs sinueuses et
bien sablées, nu milieu de pelouses
d'un vert d'émeraude, bordées de
corbailles muilicolores et ombragées
par des arbres séculaires de toutes
les ssences, depuis la platane et le
marronnier jusqu'au vernis du Ja-
pon et an cèdre du Liban.
Une nappe d’eau, s'ivisant des

couleurs de l'ire-en Ciel sous les
tAyons solaires, jaillissait d’an amon-
cellement de roches monussues for. 

mant le point central de l'une des
pelouses. Cstte nappe devenait ua
TUisseau serpentant au milieu des
plantes aquatiques et laissant par-
tout sur son passage la vie et la
fratcheur.

Sous les futaies, et faisant mer-
veille dans le paysage, s’élevaient
deux bâliments coquets, en forme
de chalets suisses, tapissés de lierre

et de plantes grimpantes et entourés
d- fleurs éclatontes.

L'un de ces chalets surélevé de

quelques marches au-dessus du
sous-sol, se composait d'un rez-de-
chaussée et d’un premier étage.

Il était affecté au logement parti-

culier du directeur.
Le second chalet, distribué d'une

façou identique, contenait un salon

d'attente pourles visiteurs, le bu-
reau officiel, la chambre du méêde-
cin en sous-ordre, el un appartement
luxueux pouvanl se divisar et ser-
vir § deux malades riches el spécia-
J*ment recommandés.

Du premier coup d'œil jeté surle
parc que nous venons de décrire
sommairement résultiit Une im-
pression vivifiante el joyeuse.
—Coinme on doit être bien ici!

pensaient les gens superficiels,
Îls n'avaient pas tout vu !
Derrière le rideau de verdure lu-

miueux et fleuri se trouvait le côté
sombre, c'est-à-dire Ins bâtiments de
la maison de santé proprement dite.

Ces Lütiments, reliés les uus aux

autres cb séparés des jardins par
une grille, aiffrctaient la forme d'une

CIOIX posée sur un carré.
Unietelle disposition avait l’avan-

tage de donner quatre cours bien

distinctes, absolument indépendan-
tes ct plantées de grands arbres,
Dans ces bütiments à deux étages,

parfaitement aménagés pour les be-
soins du service, le rez-de-chaussée

se composait de cellules à portes
massives, garnies de guichets s'ou-
vraut à l’extérieur, et pourvus de
doubles verrous.

Les pièces du haut étaient meu-
blées sans luxe, mais d'une façon
gracieuse et conforlable.
De solules grillages garnissaient

toutes les fenêtres.
C'est qu2 cette maison de santé,

dirigée par le docteur Frantz Ritt-
ner, spécialiste distingué, célèbre
par ses cures dans certains cas d'a-
liénation mentale, était une maison

de folles, Nous disons “ maison de
folles, ” car on n'y recevait que des
femmes.
ile contenait environ quarante

hit et jourssail d’une grande vogue,
grâce au mode de traitement qui y
était appliqué, à s1 situation char-
Mante au milien de Pair le plus pur,
et grâce surtout à la brillante répu-
tation du docteur Rattner, qui, di
sait on, ne vivait que pour la scien-

ce,
Le docteur Rittner, se prétendant

Alsacten, en réalité d'originé berli-
noise, n'avait pour l'assister comme
praticien qu’un jeune médecin, Al-
lemand comme lui, mais le reste du

personnel était nombreux.
La consigne de 1a minson, sévére

pour les employés, se montrait, on
dn moins semblait se montrer toute

maternelle pour la plupart des ma-

ladles.

Notons en passant, et afin de n'a

Voir plus à y reveuit, que, sur la

lisière du chemin de ronde, derrière

le bâtiment des folles, existaient

deux petils corps de logis renfer-

mant, l’un la buanderie, l'autre la

salle de dissection.

C'est entre ces deux corps de lo-
gis que s’ouvrait la porte bilarde
donnant sur le baulevard Montmo-
rency, presque en face de Ja passe-

relle du chemin de fer qu’on tra-
verse pour aller au bonlevard Su-
chet, à la hauteur du bastion ca-
serne No 61.

Plus d'une fois le facthonnaire,
montant sa garde la nuit a entrée
de Ia caserne, avait frissonué d’un
vague effror en entendant s’èlever
au milieu des ténèbres les plaintes
bizarres, les gloussèmeuts étranges,
les rauques clameurs de quelqu’one
des malheurenses créalures que la
folie rendail furieuse. .

(À continuer )
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Revue des modes de Paris
 

Onprépare de fort jolis tissus pour
les robes de la ville; des lainages
très originaux et qui ont avec eux
leur garniture.

Ce sont des cachemires gau‘rés en

petits entre-deux, séparés chacun par

un petit falon de velours.

L’étofle est ainsi disposée: toute
froncée comme un crépon, et à Cha-

que intervalle d’un pouce, le gaufré
est maintenu par une partie tendue,
en velours, pas plus haute qu’un
quart de potice.
Ily a des cachemires de l’Inde

avec de longs poils blancs sur les-
quels sont brochés un semis et une
guirlande simulant Pastrakan,

D'autres fois, c'est une ncigeuse
avec des bandes d’astiakan étagées.

Enfin une foule de modèles toujours
façonnés ou avec dispositions.
Les robe s ainsi préparées sont très

avantageuses. car on n’a aucun frais

à faire, soit d'imagination, soit d’ar-

gent pour les garnir.
En achetant son étoile, on achète

le tout à la fois, et l’on a sûrement

une robe coquette.
Les jupes sont de plus en plus col-

lantes, quoi qu’on en ait dit et essayé.
Et vraiment, l’on se demande quel
avantage ont les femmes à s’habiller

ainsi. Outre que c’est d’une com-
pléte inconvenance, c'est aussi peu

seyant que possible. Si l’on est forte,
c’est d’un grotesque achevé ; si l'on
est mince, on n l’air d’une planche.

Reste le juste milieu. Mais com-

bien peu de personnes se peuvent

flatter de le réaliser! Et même pour
celles-là, il n’y aurait point d’excuse.

Onfait beaucoup de plis au bas
desjupes, où l’on posc tout au bord
un petit volant de soie tuyautée. On
sc fatigue de ces robes tout unies,
sans aucun ornement; on à assez des
draperies en lambrequins qu’on a
tant portées. Cette année, on en est
aux garnitures très basses, posées
tout autour de la jupe.
Rien n’était laid comme ces orne-

ments qui garnissaient seulement le
devant et les côtés d’une jupe et lais-
saient les lés de derrière tout plats.

Aussi, pour changer, a-t-on adopté
les garnitures toutes rondes et très

basses.
Il y a des galons avec une petite

frange de grelots, des rangées de ca-

bochons, des bandes de fourrures ou
de peluche ; mais rien de haut ni de

volumineux.

Les grandes jaquettes comme cor.
sage et comme vêtement sont tou-
jours en faveur. Ce qui est charmant
plus que tout, c’est l'habit d'homme
d'une élégance toute particulière.
Les devants sont courts, ouverts

sur un plastron de dentelle ou de
mousseline chiffon. Le dos et les ¢6
tés de dos forment des pans s’écar-
tant dans le milieu pour laisser pas-
ser l’ampleur de la jupe. De grands
revers à demi recouverts de soie gar-
nissent les devants de cet habit, très
originalet très gracieux, mais qu’il

faut absolument porter avec un de-

vant bien coquet, bien féminin.

Avec les complets et pour éviter la
façon d’un corsage, on porte sous. la

veste de jolies chemisettes de flanelle
très pratiques et très commodes,
T'antôt, c’est de la laine angora.

°

 

Un empiècement forme le haut de
la chemisette, et la robe est montée
avec une légète ampleur.

D'autres fois, c’est un genre blouse

avec fronces à l’encolure, et petite

basque plate par derrière.

Ce dernier modèle est très joli,
parce qu'il peut être porté à la mai-
son sans veste et n’a pas l'air trop
négligé. On porte avec ces chemi-
scttes la cravate d’homme. Mais ce

qui est mieux, à notre avis, c'est de
mettre sur cetle chemisette, que l'on
rentre sous la jupe, sansla faire bouf-
fer, un plastron long qui la cache
complètement dans l’écartement de
la veste.

Le modèle le plus commode à cet
usage, c’est le plastron long, droit

comme un rabat, froncé à l’eucolure,

quel’on fait en imitation de Venise

et qui repose sur un transparent de

mousseline de soie ou de crèpe. On
retient le tout dans une ceinture, et

l’on est ainsi fort bien habillée.
Les enfants seront habillés à la

russe.

On prépare pour eux des blouses
Moujik, en velours et en dray, ou-
vertes sur le côté et serrées dans une
ceinture de cuir. Comme coiflure;

In toque garnie de fourrure, et la pe-
tite culoite bouflunte enfermée dans
des bottes ou des jambières de cuir.

Mais à côté de cela, on verra en-
core le costume marin, qui va si bien
à nos gamins et leur donne une pe-

tite allure si crane.
Les chapeaux ont des calottes mi-

croscopiques. Onles fait plutôt pe-
tits que grand. Le petit pdtissier, en

velours avec bord de tulles coulissé,

est la coiflure du moment.
Citons un chapeau de ce genre,

avec fond de velours géranium. Les
bords, tout petits, dépassant à peine

la tête, étaient en tulle noir coulissé

avec pclite dentelle sur le bord.
Comme ornement, un ruban de satin

noir piqué d'épingles d’or à tête de
jais et un panache prince de Galles
en autruche noire,
Beaucoup de feutres clairs, blancs

ou beige ont leurs bords droits, plats
et doublés de velours de couleur.

Unfeutre blanc est doublé de ve-
lours amande; un feutre beige est

doublé et mordoré. C'est très seyant
au visage : et voilà, surtout, ce que

nous aimons.

——rm

Consomption guerie
 

Unvieux médecin retiré, ayant roçu d'un mis-
sionuaire des IndesOrientales,ls formule d'uu reanè;
dosimplo ct végétal pour 1a Consomption, ln Iron
chite, le Catarrhe, l'Asthmo at toutes les affoctions
des poumons ct dels gorge, ot qui guérit radicale-
amont la débilité nerveuse ot toutes les maladies ner-
vonses ; s'srèe Avoir éprouvé ses remarquables of-
fetscuratife dans desiutlllers de vus, trouve quo
c'ost son devoir do lo faire connaître aux mw ce.
Poubsé par lo désir de soulager les souffminces de
l'humanité, j'enverrai gratle à ceux qui lo dédront
cetterkcatto on Allemand, Frangaiso 1 Anglais, avec
{nstruction pour Is préparer et l’employer. Ex
dié par la posto si on addresso aves un tim
nommant co jourtni. ;
W. A, Nurzs, 820, Power's Block Rochester, N.Ÿ

 

 

DLLE DELPHINE VIGNEAULT

MODISTE EN ROBES, MANTEAUX ETC

No 32 Rue Mondor.

St Hyacinthe.

£0"Tout ouvrage fait avec soin et

sous le plus court délai. —Cartes de

modes reçues chaque mois.

|

6 nov.—2 m.
 

CANADA,
Province DE QUEBEC,
District de St-Hyacinthe.

[DANS LA COUR DE CIRCUIT
 

No 1237

Trefflé Laporte, cultivateur, de la
paroisse de St Hyacinthe, dans le
district,

Demandeur,
vs.

Hypolite alias Polite Prenier, alias
Prunier. ci-devant de la paroisse de
Laprésentation dans le district de St
Hyacinthe et maintenant absent du
ays,

pay Défendeur,
ET

Pierre Gadbois, ci-devant de la
dite paroisse de Laprésentation et
maintenant résidant aux Etats-Unis
d'Amérique, mais momentanément
présent en la dite paroisse de Lapré-
sentation,

Tiers-Saisi.

Il est ordonné au Défendeur de
comparaître dans les deux mois.

St-Hyacinthe, 2S Oct. 1891.
LOUIS E. LUSSIER,

D. G.C.C.  

La TRIBUNE

DAVID PAGE], N.LUSSIER& Cie
PEINTRE

RuE RosaALIE, PRÈS DU PALAIS LE

Justice, ST Hyacintig.

5Tous travaux de peinture, a la
ville et à la campague, exécutés avec
promptitude et à la satisfaction des
pratiques,

je n. 0.

 

 

DEMANDE
—

On demande immédiatement un
garçon meunier, s'adresser à

FERDINAND BARBEAU,

Emileville St Pie, Comté de Bagot.
j. à v. C.

J. A. CHICOINE
ST-HELENE, Bagot,

Manhutacturier de
PORTES,

CHASSIS
JALOULIES

ainsi ‘que

Meubles de toutes sortes.
Embouvetage, Tournage, Découpa-

ze, Moulures, Elc.,

Cercenlls de toute grandewr,
Tout ouvrage en bois exécuté

sous le plus court délai et aux plus
bas prix.
NOREAU & SICUTTE agents

pour St-Elyacinthe.

 

 

ON DEMANDE

Un menblier d'expérience trou-
vera un emploi pevmanent et un
bon salaire en s'adressant à

Frs. GauTHiER, meublier,
Drummoudville.

re

Servante démandée

On demande une servante dans
une famille privée. Bon salaire ct
besngne facile.

S’adresser à ce bureau.

  

 

 

LEÇONS DE PIANO
(8 LEÇONS PAIL SEMAINES,) 82.00 Fran

MOIS.

PLLe FELICITE PAGS

Rue Rosalie, pris du palais de
justice, St Hyacinthe.
j.n.o.

U. BEAUNOYER
{Peintre, Tapissier ot Decorateur

Coin des rues

CONCORDE et WILLIAM
ST-HYACINTHE,

 

 

—

Peinture de Bâtisses, Résidences
privées, etc.

Voitures et enseignes peintes et
lettrées.

Meubles peints et vernis à neuf.

Ouvrage de Premiere Classe,

Les personnes qui ont des voitu-
res ou sleigha 4 faire peinturer ou
vernir, feront bien de s'adresser a

U. BEAUNOYER.

J. H. MORIN,
Place du Marché

St-Hyacinthe.

TIENT L'ASSORTIMENT LE PLUS
CONSIDÉRABLE

D'OUTILSdeTOUTES SORTES
—POUR—

MENUISIERS:CHARPENTIERS

Aussi : FERRONNERIES,
FERBLANTERIES,

Et USTENSILES DE CUISINE,

Agrès deChasse, Ete:
 

Paquette et Godbout
MENTUISIERSENTREPRENEURS

Coin des rues Williiom et St-Casimiry 8¢-Hyaciath

Manufacturiers de

Portes, Chassis, Jalousies et moulures de
toutes sortes,

Découpage et tournage exécuté
promptement.

BLOC PAGNUELO

St-IIyacinthe.

  C
Françaises,

Anglaiseset
Américaines

——CO NFORTABLES,

——ELEGANTES,
——SOLIDES.

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
DE LA VILLE.

SPECIALITE :

CHAUSSURES,
POUR HOMMES, FEMMES ET

ENFANTS.

Valises.Sacs de voyage, &c

CHAUSSURES
 

Cest au Grand Magasin
DE CHAUSSURES DL

L. A. GUERTIN,
‘PLACE DU MARCHE,

ST-HYACINTHE-

QUE VOUS TROUVEREZ

LE PLUS

Grand Assortiment
—DE—

es

Chaussures E Hommes
FEMMES & ENFANTS.

L À. GUERTIN.
SL-_Hyacinthe.

CHAUSSURES

JOS.MORIN,
Ne. 104 RUE CASCADES,

COIN DE LA HUE ST-UENIS,
ST-BEYACINTHE.

ABSORTIMENT DE CHAUSSURES,
eur Memmes, Fenunes et Enfants, dane

toutes icz liglies.

——PRIX TRES BAS-—
Aussi: Assortiment complet de Valises,

acs de Voyage, elc.

AUX CORDONNIERS !
OIRS et FOURNITURES à l'usage des

Gordonniers, aitisi qu'un choix de
FORMES de toutes sorles.

me Tout est Neuf et de Première Qualité.
Venca st vous carrez bien servis.

Jos, Morin,
Marchaud de Chaussares

 

 

 

VICTOR COTE

CHAUSSURES
Place du Marché, St-Hyacinthe,

M. Victor Coté à l'honneur d'informer sas
anciens amis ot le public en général qu’il
vient de réouvrir son Magasin de Chaussu-
res dans le bloc de M. Cadoret, porte voisi-
né de MM. Brousseau et Bergeron.
t à 29-8-01.
 

 

LA COMPAGITIE

d’Eau Minerale
DE ST-HYACINTHE.

PROPRIETAIRE DU CELEBRE

PHILUDOR
ET MANUFACTURIERE DE

SODAS, GINGER ALE,

ROOT BEER, GINGER BEER,

CIDRE CHAMPAGNE, &o.

a-t-j-n-0

N, Y. Family Story Paper
SNE Sopr for ome Joan arses sneeeeser $0.00,

x mon . e

ONECOPY, four months...
Address

 

 

 

MUNRO'S PUBLISHING HOUSE, Sréciarr£:—Intérieurs d'Eglises,Col-
lèges, etc. at 24 and 26 "andewater Street, N. Y.4  

Cartes d' Affaires.
FONTAIN E, ST-JACQUES & FONTAINE

AVOCATS

 

 

Rue Girouard
Purte voisine de la Banque Jacques-Cartier

ST-HYACINTHE,

 

BLANCHET & BEAUREGARD
AVOCATS

Rue Girouard—No. 34.

ST-HYACINTILR.

 

LUSSIER & GENDRON

AVOCATS

Rue St Denis —No. ll

ST HYACINTHE.

 

C, E. GAGNON

AVOCAT

Rue St Denis —No. 9

ST-HYACINTHE.

 

A. GIRARD
AVOCAT

MARIEVILLE, Que.

 

BLANCHARD & BOISSEAU

HOTAINES

No. 18 Rue St Denis

ST-HYACINTHE

 

d, C. DESAUTELS
NOTAIKE

No. 9 Rue St Denis

ST-HYACINTHE.

 

J. 0. DION
Courtier, Agent d'immeubles, ete.

et agent d'assurances

No. 9 Rue St Denis
SI-HYACINTH B.

 

L. N. TRUDEAU,

DENTISTE,

ltue Mondor, porto voisine de M. C, Ledoux

ST-HYACINTIR,
Dentiers de toutes sortes faits sur com-

mande, l'rix modérés, a. t.

E. F. CODERRE
PEINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR,
L0, RTE WILDILLE

ST-HYACINTHE,

 

 

Fxécution prompte et prix modérés.

Ouvriers de première classe et
matériaux de qualité supérieure.
at
 

 

Denis & Durocher
BIACHANDS LE

GRAIN & FARINES,
Rue CASCADES,

Vis-d-vis la Banque Molson

ST-HYACINTHE,

 

Farines forlos 3 boulanger.
 

Fleur;d jatiseeries.

Fleur, préparée.

Lard, Graisse, Ete,
 

Buanderie Notre-Dame

ST HYACINTHE

—0

LINGE DE FAMILLE

LAVE ET REPASSE

A 50c.
PAR 12 MORCEAUX,

 

A. COTE

Propriétaire.

IT'S SPORTEE1
IT'S SPICEE!

*11'S$ SPUNKRE

NewYork Ilustrated News
The Organ of Honest Sport in America,

ALLTHESENSATIONSOFTHEDAT

Pictured by the
Foremost Artists of the Country,

Life inNew York Graphically Iilustrated.

Breezy but respectable. oT

$4. for a Year, $2 for Six Mohths.

Do you want to be posted ? Then sead your
Subscription to the

NEW YORK ILLUSTRATED NEWS,
3 Park Place, Now York City.

Published every Wednesday, dated
Saturday,
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LALATRIBUNE,
JOURNAL 4EBDOMADAIRE

PUËLIE A ST-HYACINTHE,Que.
PARAIT LE VENDREDI,

Abonnement : (payable d'avance.)

Unan..........81.00
Gmots........... 50

ANNONOES.

ro Insertion.….….....la ligne

[Insertion subs…..….…..….….…. ®
Annonces à long tormo à prix modérés,

A. DENIS,

Directeur-Propriétaire..

15c.

The
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LA COMMISSION ROYALE

L'enquête est terminée dans
l'affaire de la Baie des Chaleurs
et il ne reste plus qu'à attendre
le rapport de la commission qui
devra être prêt dans une dizaine
de jours au plus.
Des deux côtés les journaux

sont en train d'apprécier les
faits et, en faisant l’élore des ho-
norables juges de la commission,
se flattent d’un réeultat selon
lour désir. En attendant chacun
faits ses conclusions et les jour-
naux conservateurs, de leur côté,

font la preuve contre le gouver-
nement.

Il y aura certamement des dé-
sabusés ct des mécontents grand
le jugement dans cette allaire
sera rendu.
De part et d'antre on l'aura

voulu.

 

 —æ>Ome

A QUAT' PATTES ?

Un fait contrelequel il est per-
mis de protester, c’est la manière
dont on agit a Ottawa a l'égard
des employés civils, coupables
de fraudes dans les départements

Trois ont été mis en prison,
Larose, Dionne eof Talbot Les

rigueurs de la jus'ice vont s’a-
pesantir sur eux.
Mais ce qu'il y a d'inonï c’est

que l’on ne s'est attaqué qu'aux
canadiens-français et que Arnol-
di, Brounskill, Bradley, Terley,

"n'ontpas été inquidtés.
Nouns n’avons pas le temps au-

jourd'hui de traiter cette ques-
tion ; nous y reviendrons.

Mais, disons que nous ne nous
trompons pas en affirmant de-
puis un certain temps, que c'est
la francophobie qui dirige à Ot-
tawa.
Les anglais peuvent voler im-

punément. Les français eux,
sont traités commele baudet dus
“ Animaux malades de la peste.”
Que font donc les ministres

français à Ottawa ?
Ils cherchent des portefeuilles,

à quat’ pattes ?

 

 

BANQUET LAURIER

Le grand évènoment du jour
estle banquet donné à l'Hon-
M. Laurier, à Boston par les Ca-
nadiens -français des Etats-Unis
L'Hon. M. Mercier avec un

nombre considérable de nos com-
patriotes de la provincs y assiste-

ront.

 

NOUVEAU JUGE
- M. Doherty, jeune avocat de

Montréal, fils de l'Hon. Juge
Doherty, vient d'être fuit joueà
sontour.
Nous avons dit “ jeune avo-

i cat. En effet le nouveau magis-
= rat n'est Agé.que de 85 ans.
i. ———-

Fouürnaises-Pourpissage,cham-
bie, etc, des meilleures manuface

chez. RavuoyD& Frise, St-
=Ral
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Le Grand Troncet la réci-
procicé

Le gérant général de la Cie du
frand-Trone vient de déclarer
que notre commerce trop limi-
té cause un tort trop considéra-
ble à cette ligne de chemin de
fer.

Et, ajoute le Free Press, ce qui
estun malheur pour lé Grand-
Trouc en est un pour tout le
Canada. |
La remarque du gérant du

Grand-Tronc est tout à fait rai-
sonnable etil est curtnin,croyous-
nous, que ri quelque industrie
avait à souffrir de la réciprocité,
les compagnies de chemins de
fer n'y perdraient rien, au con-
traire.
in0»SP

Oonvocation des Chambres

 

 

La législature de la province
sora convoquée dans ls cours de
ce mois.

On ne sait pas encore si ce se-

ra pour le 20 ou ls 27, mais
l’ane de ces deux dates verra
l'ouverture de Li session provin-
ciale.

C'est du moins 13,
des libéraux de Montréal,

rumeur sûr la rue.
> => —re

LE PARNELLISME

l'opinion
et la

 

L'élsction qui vient d’avoir
lieu à Cork, le chateau-fort du
Parneilisme, pour l'élection d'un
député en remplacement de feu
M. Parnell, va porter un coup fa-
tal à ce parti jadis si fort en Ir-
lande.

Il y avait trois candidats sur
les rangs : M. Flavin, candidat
de McCarthy ; M. Redmond, par-

nellistect M. Sarsfeld union-
niste.

Fiavin a été éla par
voix de majorité.

ACTUALITES POLITIQUES

A l'heure où nous écrivons, le
miemac politique qui règne au
Canada n'a raremont eu de sem-
blable si, toutefois, nous excep-
tons la dernière période critique
de l’histoire, période qui se ter-
mine en 1837-38

#,*
Depuis plusieurs mois nos

gouvernements ont eu à nous
exhiber nne ère de faits scanda-
leux pour les uns ou pour les au-
tres.

Qu'il y ait eu scandale ou non,
s'il n’est qu’un ministre fé-
déral autour du cou duquel on
ait attaché une msuie, pour le
précipiter au fond de l'abime,
c'est que les autres ont été ou
assez chanceux on assez habiles
pour éviter la corde.

Les faits révélés contre tel ou
tel ministre fédéral, ont été de
nature à dévoiler untriste étal de
choses et le peuple a pu se con-
vaincre que si ceux qui le gou-
vernent sont moins conpables
que de nombreux oiseaux de pé-
nitencier,le désintéressemant des

premiers dans tous les cas, n’est
pas allé toutefois jusqu’à l'hon-
nêteté.

1512
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Pour nouns, de la Province de

Québec, la leçon a été plus évi-
dente, peut-être, car, aux scanda-
les d'Ottawa sont venus se join-
dre les évènemants trop compro-
mettants de l'affaire de la Baie
des Chaleurs. Et, comme ces
évènements sont les derniers,
nous sommes encore le point de
mire des provinces sœurs qui
trouvent que la corruption règne en maitresse dans Québecet pen- | mi nos compatriotes des Cantons

 

seront ainsi jusqu'à ce que des
faits identiques se reproduisent

chez elles-mêmes.
Tn

Aujourd'hui encore, le micmac
tend a se compliquer à Ottawa.
Une crise politique sévit, crise
que tous les journaux conserva-
teurs essaient d'ignorer et dont
surtout, ils tâchent d'atténuer
les moindres incidents.

#4+
Pour nous qui regardons d'un

œil tout à fait désintéressé, au

point de vue politique, les évè-

nements du jour, noms ne cous-
taterons qu'un fait: c'est qu'il
est bien évident qu’à Ottawa les
droits de Québec ne prévaudront
pas contre les prétentions des
Ontariens. M. Chapleau veut
bien, exige bien quelque chose
commel« ministère des chemins
de fer, mais Ontario ne veut pas
qu'il l'ait, et M. Chapleau pren-

dra ou reprendra ce qu'on vou-
dra bien lui d inner.

Dit, une fois de plus.la race in-
férieure n'aura eu que ce que
ses supérieurs wuront décidé de
lui accorder.

Ce dernier malheur est à notre
point de vue beaunconp plus
grand pour nouns que tous les
scandals, qui, aprés tout, n’en

sout que pour ceux qui les in-
venient, bien souvent.

Il nous faut plier, plier, tou-
jours plier : admettre, en un mot,
que nous sommes les très infé-
rieures obligés des provinces an-
g'aises.
Hélas ! los chefs de notre race,

à Ottawa pensent plus à leur
portefeuille qu'à notre nationa-
lité.

Dans quelques jours nous au-
rons le dénouement de la bruy-

ante aflaire de la Baie des Cha-
leurs.

Quelqu’en soit 1: résultat, que
l'on dise ce que l'on voudra,cette
afluire aura été un malheur pour

le parti libéral dans Québec.
D'où est venu le mal, de la

part de qui sont venues les in-
discrétions ? C'est ce que le rar-
port de la commission nous dira
Mais. dans tous les cas, les cou-

pables, aux yeux du parti, ont

une responsabilité considérable
sur les épaules.

#4F

La résignation de M Tarte fait
dire aux foiseurs de rumeurs
que le lieutenant gouverneur
Ang:rs se présentera dans Mont-
morency et sera ensuite lait mi-
nistre à Oltawa.

D'autre part, on dit que M.

Ouimel sera fait ministre des
Travaux publics ;
Que M, Chaplean aura le mi-

nistère de l'Agriculture ;
Que Sir A P. Caron serait fuit

lieutenant gouverneur.
Et bien d’autres choses encore.

Cequi fait que les rumeurs cou-
rent la rue, nombreuseet rapides.

LI

Il est certain, cependant, en

reconsidérant les évènements qui
se sont succédés depuis un cer-
tain temps, et en examinant la
situation actuelle, que les semai-
nes prochaines nous promettent
des émotions et que la fin de
l’année 1891 aura ses évènements
particulièrement intéressants et
mémorables.

—_———<. EP Ol————

Le centenaire de Sherbrooke

 

On le sait déjà, la ville de
Sherbrooke célèbrera, l'été pro-
chain, son centonaire. Cette fête,

nous n’en doutons pas, sera l'oc-

casion d'un grand ralliement par-  

 

de I'Est. Jl n'y a aucun doute,
comme tous le pensent, que la
belle et florissante petite ville de
Sherbrooke fera dignement les
choses.
Le Pionnier dit que cette fete

du centenaire anniversaire de la
colonisation primitive des Can-
tons de I'Est sera la glorification
de l'idée agricole et l'apothéose
de la noble carrière du défri-
cheur.

Lacolonisationetl’agriculture,

ajoute lu confrère, résumentl’his-

toire de notre race sur le conti-
neut américainct si nous sommes
quelque peu ouvriers de la on-
zième heure dans les Cantons de
l'Est, nos pères ont été les pion-

niers de la civilisation non seu-
lement duns ce vaste domaiue
qui forme aujourd'hui le Cuna-
da, mais dans la plus grande
partie des Etuts de l'Ouest.

C'est par la colonisation et la
culture du sol que les fils de
Jucques Cartier ont pris racine
sur les bords du majestueux St
Laurent ; c'est grâce à la vie
agricole que leurs descendants
ont conservé les belles traditions
du passé ; c'est en maniant la
charrue qu’ils ont pu résister aux
éléments coalisés contre oux ct
à tous les assauts livrés à leurs
institutions.

C'est encore dans l'agrieu!ture
que nous devons chercher le sa-
lut sapréme de notre race. C'est
là que résids notre force et notre
meilleur point d'appui.
La fête projetée aura pour ef-

fet de faire aimer et respecter
cette antique et vénérable pro-
fession. Elie tendra à relever le
courage de nos colons, à les at-
tacher davantage à leurs terres,
à leurs clochers.

——————0e>

Poèles à fourneau—G patrons
différents chez Raymony & Fring,
St Hyaeinthe.

ote I Oa ———__

LA COMMISSION ROYALE

 

 

Québec, 28 Oct.

A 210 heures la séance s'ou-
vreet M. Béïque continue à
transquestionner M. J. J. Me-
Donald.

Je connais M. O. Desmarais,
M. P. P pour St Hyacinthe. Je
me rappelle de l'avoir vu chez
M. Mercier lorsque j'ai eu une
entrevue avec ce dernier, à pro-
pos des résolutions de chemin de
fer.

Le témoin a discuté ls ques-
tion avec M. Desmarais.

L'hon. Honoré Mercier, pre-
mier ministre de la province de
Québec, est appelé et assermeu-
té. Il dit: Avant mon départ
pour l’Europe il y avait à propos
de l'affaire de ln Baie des Cha-
leurs, la proposition de M. Me-
Donald, proposition déjà anté-

rieure à ce temps-là. M. Morcier
donne lecture de la correspon-

dance entre laiet McDonald a
ce sujet. Première lettre dans
daquelle M. MuDonald demande
$10,000 par mille pour la cons-
traction du chemin Elle est da.
tée de novembre 1890. Je soumis
cette proposition au conseil des
ministres et le régultat est la sec-
tion J. du chap. 88 de la 54
Vict, c'est-à-dire le vote du sub-
side payé. Lettre de M. Hector
Cameron dans laquelle il regret-
te de n'avoir pu entreprendre
les travaux. Dès lors nous n’'a-
vions plas rien à faire avec M.
McDonald.
Quand j'ai rencontré M. Me-

Donald au bureau de l'Orateur
avec M. Pacaud et M. Desmarais
il était mécontent des résolutions
que nous proposions à la légis-  

 

après que les chiffres qu'il me
soumettait étaient exorbitants.
Mescollègues et moi nous avons
décidé dans le temps de ne pas
donner un sou du plus que ce
qu’il y avait de promis dans le
statut.

Je n’ai entendu parler de l'af-
faire ensuite, qu'à la veille de
mon départ pour l'Europe lors-
que l'hon. M.R Laflamme est
venu me trouver chez moi avec
M. James Cooper. J'ai dit à M.
Laflamme de me faire sa deman-
de parécrit et que je répondrais,
si possible, avant mon départ.
J'ai répondu en effet de New-
York. Même après que tout fut
fini avec MeDonsld, je crois de
mon devoir de déclarer à la com-
mission que j'ai encore souvent
mentionné son nom.

Mes amis ont bien fait de ne
pas nommer M. Armstrong, car
j'avais vis-à-vis ce monsieur des
dispositions particulières! Je
ne voulais pas voir M. Arms-
trong. Je l'ai déclaré à M. Pa-
caud en route pour New-York.
Peut-être ai-je même dit plus
que M. Pacaud n’a rupporté à ce
sujet. Au meilleur de mon son-
venir M. Pacaud est venu à mon
bureau avee McDonald et je dé-
clare qu’il ne m'a jamais dit
qu’il avait des intérêts dans l'af-
faire. Jz l'ai même averli une
foisen voyant les attaques des
journaux à ce sujet de faire at-
tention de ne pas s'interposer
entre nous et ceux qui ont des
affiires avec nous. Car, malgré
ce qu'on en dit, je tenais à la res-
pectabilité du gouvernement.
Le 28 mai, l’ex-gouverneur

Théodore Robitaille m’éerivait
de New-Carlisle. J'ai reçu la
lettre le 8 juin et j'ai répondu
que non-seulement nous ne pou-
Yions pas refuser le subside,
mais que les circonsiances nous
forgaient à ne rien faire pour la
compagnie. J'ai reçu dans le
même temps une foule de re-
quêtes de plusieurs citoyens im-
portants du comté de Bonaven-
ture.

Dans l'été je suis allé à Carle-

ton et jai furcé M. Riopel à
payer deux réclamations impor-
tantes à deux braves citoyens de
la localité. J'ai fait nommer M.
Charles Langelier M. P, duns le
temps comme commissaire en-
quêteur par un ordre en con-
geil. T1 y avait alors une grève
à Maria à cause du non paiement
des réclamations des ouvriers.
Nous avons voté $20,600, et en
plus £8,000, qui ont été payées
parle nouveau commissaire M.
J. C. Lang:lier aux réclamants
privilégiés. Toutes réclamations
ont été payées même à des gens
du Nouveau-Brunswick, qui
avaient pour solliciteur M. Mc-
Alister, M. P, M. Chs. Langelier

a fait un rapport et M. J. C. Lan-
gelier nous a fourni un état com-
plet des réclamations payées,
avec notes, en même ‘temps que

son rapport.

A 4 heures la Commission
Royale s'ajourne à ce matin, à
10 heures.

Québec, 29

A 10.15 I'hon, M. Mercier en-
tre dans la boîte des témoins et
continue son témoignage.

“ Pendant mon voyage en Eu-
rope, M. Gustave Drolet m'a mis
en relations avec des Français
distingués qui voulaient entre-
prendre la construction de cer-
tains chemins de fer dans la pro-
vince de Québee, entre autres le
chemin de fer de la Baie des
Chaleurs. Ces messieurs for-
maient partie d'un syndicat au

lature. Je lui dis quelque temps , capital de dix millions, et je leur
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ai dit que si l'affaire n'était pas
finie au Canada nous entrerions
en négociations avec eux. Jai
reçu une lettra de Québec qui
me parlait du nouvean syndicat
Cooper. J'avais des doutes, ef-
facés maintenant, aur la force de

ca sj ndicat.

“Je les ai exprimés à M. Char-
les Langelier dans une lettre en

date du 19 mai 1891. Mainte-

nant que j'ai mieux jugé de l'af-

faire en étant sur les lieux, je

suis commetout le mondesatis-

fait du syndicat Cooper. J'ai,

dans le temps, fait à mes collè-

gues des remarques au sujet du

chemin d+ lerde la Brie des

Chaleurs. Je leur ai dit d'érre

prudents et de ne pas nous met-

tre dans la même position diffi-

cile dont nous venions à peine de

sortir. J'ai eu deux entrevues

avee M. Heaton Armstrong.

l'une à Montréal et l'autre sur le

convoi de Montréal à Québ +. Je

crois quejel'ai rencontré par l'en-

tremise de Hector Cameron.

Je crois quec'est quatre blanc

seings que j'ai laissés entre les

vanins du sénateur C. À. P. Pel-

lelier. C'était dans l'intérêt de

mon parti. Tai tonjours fait cela

dansle passé etje le ferai encore

dans l'avenir. J'ai laissé aussi

mon endossement, les billets ont

êté payés, car je n'en ai Jamais

entendu parler. J'ai laissé aus-

si à mon irère à Montréal, des

billets pour aflaires purement
personnelles. M. Pacaud m'a

transmis pendant mon voyage

deux montants, l'un en mai, l'au-

tre en juillet. Je proluis les

lettres par lesquelles les ban-

ques européennes m'inf-rment
que ces montants sont à madis-
position, qu'ils viennent de m’è-
tre cablés. Le premier montant

Inissé par moi, c'était au cas du
besoin pendunt mon voyage et
l’autre pour mes dépensesici, à
Québec. A mon retour d’Euro-
pe, j'ai été truîné dans la boue
par mes adversaires et j'ai été
singulièrement aflveté. J'ai de-
demandé des explications à M.
Pacaud et il ne m'en a donné
qu'a son retour d'Europe en
soptembre. C'est malneureux
que je n'aie pas en lors de ma
lettre à Son Honneur le Gou-
vernenr le 7 septembre tous les
détails que j'ai aujourd’hui.

T'ai fuit tout mon possible
pour réunir mes ministres le

plas tôt possible et nous nous
sommes réunis en conseil le 2

septembre.

Il en est résulté la correspon-
dance officielle qui est devant
Vos Honneurs. Je n'ai jamais
eu aucune raison de croire que
M. Pacaud avait des intérêts
dans ces affaires-là. T'en ni été
moralement conVaineu après
l'enquê'e du Sénat. Il ne m’en-
tre pas duns l'idée que M. Pa-
caud ait jamais été un agent en-
tre qui que ce soit et le gouver-
nement. J'ai questionné M. Pa-
caudet tous mes ministres au
sujet de l'affaire. Avec la fran.
chise qui le caractérise M Chas.
Langelier m’a tout dit ce que M.
Pacaud a dit avec quelques va-
riantes. Avant mon départ, M.
Charles Langelier m'a fait part
de ses inquiétudes au sujet de sa
maison.

* C'est alors que je lui ai laissé
mon endos en blanc pour $1,000.

Il ne s’en est point servi et il le
regrette aujourd’hui parce qu'il
est en butte aux attagnes de ses
adversaires. M. Langelier m’a
dit qu'il n’a eu aucune connais-
sance do la transaction de M Pa-

cand. Il ne savait pas ce que M.

Pacaud voulait escompter quand  

ils sont allés à la banque Natio-
nale

C'est ici en cour que j'ai ap-
pris que M. Robidoux avait es-
sayé a négocier un billet A Mont-
real. Je ne l'ai pas vu depuis.
Il est chez lui sur le chemin Ste
Foye malade depuis qu'il a lais-
sé ma maison.”

En réponse à M. Casgrain:
* Je n'ai pas entendu parler

ni par M Pacaud ni par M. Ro-
bidoux de la nérociation du bil-
let de $20.000 à Montréal, J'i-
guore si un des billets a élé em-
ployé à envoyer $5,000 à M.

Blair, du Nonveau-Brunswiek

pourles élections. Te serais ce-
pendant enchanté de savoir que
ce fût vrai. Les billets que j'a-
vais endossés ne m'ont pas in-
quiété car j'avais alfaire à des
hammes honorables et responsa-
bles. Je ne puis pas dire si je
me suis rendu responsable pour
£25,000 on £59,000 mais si Vos

Ilonneurs l'exigent, je puis fuire
des recherches.”

Le juge Tetté: “ Cela ne nous
regarde point ” M. Mercier : “ Je
n'ai jamais.eu deux comptes à
la caisse d'Economie Je crois
d'ailleurs que c'est impossible.
Je ne crois pas que même cette

commission-ci aurait le droit de
connaître nos nilaires persounel-
les Je nie emphatiquement et
je considère que c'est Une atroce
calomnie de dire que nos chè-
ques de la Caisse d'Economie
étaient tirés sur les contingints
de mon département. C'est un
an avant mon départ pour l’Eu-
rope quej'ai dit à ML. Pacaud de
ne pas s’interposer entre les gens

qui négociaient avec nous. Je
he connais pas le train de vis de
ce monsieur. Je n’nimais pas
dans l'intérêt publie à voir M.
Armstrong mêlé aux affaires qui
regardaient mon gouvernement.
J'ai dit ce matin qu'il n'y avait
pas dans le département des tra-
vaux publics de réclamation de

M Armstrong.”
M. Mercier déclare avant de

se retirer qu'il n’a Jamais reçu
un sou de personne dans cette
affaire-là.

Québec. 6 Nuv.

Les Commissaires Royaux sont
entrés dans la salle de la Cour
de Cireuit à 230 heures hier
après-midi pourtenir, d'après la

déclaration même de Son ITon-
neur le jauge Jetté l’avant der-
nière séance des procédures de
la Commission.

M. Pope, gerant de la compa-
gnie * Great North Western” a
Québec est appelé et entendu. Il
répond aux questions de Son
Ionneur M Davidson, M. Pope
a son avocat avec lui. Il a reçu
le 22 octobre dernier l’ordre de
ne détruire aucun télégramme.

Il a obéi à cet ordre et tous les
téégrammes depuis lors sont en.
tre ses mains, Il en a deux de
MM Robidoux et Langelier qui
n’ont pas rapport à l'enquête et

il refuse de les produire parce
quec'est le réglement du G. N.
W , compagnie qui jouit de la
confiance du monde entier, de ne
jamais rendre publiques des dé-
pêvhes privées. Il dit être assez
intelligent pour distinguer à
quelle question a trait une dé-
pêche.

M Cusgrain dit alors qu'il
voudrait entendre M Garneau
de nouveau.

M. Garneauest absent. M. Béi-
que dit qu'il le fra venir demain
à dix heures M Cusgrein veut
prouver que M. Garneau a lu
l’entrefilet du Corrrier du Canada
et que c'est de là que sont nés 

ses soupçons sur la légitimité de
la transaction.
Le juge Jetté dit quo la com-

mission se réunira demain ma-
tin pour la dernière fois, afin de
déclarer l'enquête close.
A 3.80 heures la séance est

suspendue. Lu prochaine séance
aura lieu demain matin à 10 30

hrs.

Québec, 7.

La Commission siège à 10 h.
45. M. Garneauest dansla boite
aux témoms.

Il n'a pas en connaissance de
l’article du Courrier du Cunada;

cet'artiele, il ne l'a pas lu et il
n'a su qu'il existait, qu’il ya
deux jours, alors que la commie-
sion a été saisie de la cnose.
M. Garneau ajoute qu'il est

abonué au Courrier du Canada,
mais qu'il y a deux ou trois mois
qu'il ne le lit point.

Cette déclaration excite l'nila-
rité de l'auditoire.
M  Vallièresest de nouveau

interrogé, mais l'interrogatoire
ne révéle rien de nouveau.

L'honorable jugé Jetté s'a-
dresse alors à l'auditoire. Il dit
que la Commission touche à la
fin de la grande mission dont
elle a été chargée. Grâce aux
puissants secours que Ini ont
donnés deux de nos plus gran-
des institutions modernes, elle

a mené son travail à bonne fin.
Nous sommes cerlainement re-

connaissants à la presse de n'a

voir pas mêlé le nom des com-
missaires aux divers commen-
taires qu’on s'est permis de faire
au sujt de l’enquête.
On a rapporté aveu exactitnde

ce qui s'étant passé aux stances;
on s'en est tenu aux

tions des témoins et l’occasion
est excellente de féliciter la pres:
se de sa conduite.
M. Déigne félicite les honora-

bles commissaires de l'impartia-

lité dont ils ont fait preuve dans
toute l'affaire.

Cette impartialité à été Lelle
qu'on a oublié les questions de
parti et qu’on a suivi l'exemple
des commissaires et qu’on n'a

voulu.savoir quela vérité.
11 dit que le pays bénéficiera

en grand des leçons qui on dé-

coulent.
M. Hall adresse alors la pa-

role. Il remercie Ja Commission
de la manière impartiale avec
laquelle, elle a présidé aux séan-
ces et fait des compliments aux
avocals dn gouvernement sur
leur conrtoisie. Il espère que
les remarques et petites person-
nalités qui ont en lieu de part
et d'autre, seront bien vile ou-

bliées.
M Amyot fait l'éloge du bar-

reau de Montréal et dit que lant
que Montréal possédera des hom-
mes aussi éminents que MM.
Béïque ot Hall, la métropole
commerciale du Canada ne ces-
sera de garder le premier rang
dans la science légale.

Leurs honneurs se lèvent alors
et saluant l'auditoire. se retirè-
rent dans leur appartement.

  

LA SAINTE TUNIQUE

MESURES PRISES POUR CONSER-
VER LA SAINTE RELIQUE

—

Pendant le pélerinage de Trè-
ves, qui vient d'être clos, 1,900,-

000 pélerins sont allés voir la
sainte tunique du Sauveur. Ji
n'y en avait eu que 1,100,000 en
1841.
L'éveque de Tréves a decidé

que la sainte tunique ne serait
plas emmurée, comme olle l'a-
voit été jusqu'ici, pendant les
longues périodes où elle n’est pas

déclara-
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exposée aux yeux et aux cultes
des fidèles On a remarqué que
dans le réduit où elle était em-
murée l'humidité y pénétrait et
la détériorait au point qu'une
destruction complète serait à

craindre daus un avenir très pro-
chain si l'on ne prenait pas de
mesures nouvelles pour sa con-
servation. L'évêque a comman.
dé à un commandant de meubles
de Stuttgard une armoire en aca-

jou et en bois de cèdre duns la-
quelle la tunique sera suspen-
due à l'avenir.
L'armoire sera établie dans le

trésor du chapitre où sont con-

serrés les autres reliques de la
cathédrale,
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Typographie mécanique

M F.G. Smith, un imprimeur
pratique, de Toronto, conduisant
une machine Morgenthaler, a
fait un tour de force phénome-
nal la semaine dernière. Il a
composé 47,000 de matière cor-
rigée en huit heures, copie régu-
lière prise sur la broche. Same-
di soir, dans le même laps de
temps el dans les mêmes condi-
tions, il a composé 49,500 ems.

Pendant ln semaine qui vient de
s'¢conler, il a composé 269,000
cms. de matière corrigée repré-
sentant 45 heures de travail. Sa
moyenne pendant la semaine a
été de 5,753 ems par heure pour
45 heures ; sa moyenne ordinaire
est de 5,000 ems par heure. Ces
chiffres sont attestés sous ser-
ment par l’opérateur et parle

contre-maître de l'établissement.
“ve I> vo uo -

Vengeance de frères

La commune de Suint Valier
Alpes-Maritimes vient d'être le
théâtre d’an drame épouvan-
table,

Les frères Tourniaire, âgés du
soixante-sepl et soixar.te-dix ans
vivaient depuis longtemps en
mauvaise intelligence. L'autre
jour, vers midi, on entendit tout
a coup une détonation formida-
ble. Quand la [umée se lat dis-
sipée, on aperçut à terre, horri-
blement mutilés, les corps des
deux frères. L'un d'eux, qui
avait été employé comm> ou-
vrier à l'arsenal de Toulons’é-
tait procuré des cartouches de
dynamite ou de mélinite pour
mettre à exécation les projets de
veugeance qu’il nourrissait con-
tre son frère.
—t~———

Un chef de police
— TV—

Il n‘ya pas une corporation
plus exposée à souffrir des intem-
péries que la police. Mais comme
exemple de la manière avec la--
quelle ils se sont débarrassés de
leurs maladies, on cite ce qui
suit: Green Island, N. Y, E U.
À, 11 février 1889 : “Je souffrais
de névralgies dans la tête, mais
j'éprouvai un soulagement ins-
tantané après une seule applica-
tion d'Huile de Saint-Jacob, qui
m'a œuéri. E. P. Bellinger, chef
de police.”
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CHANGE EXCEPTIONNELLE !

Le sonsgigné ayant décidé de se

retirer du commerce offre en vente sn
propriété superhement batie avee
MAISON en BRIQUES à 3 ‘laves,
en face du Murché d'Acton Vale,
compr-nant Magasin et résidence
privée.

Ii y a grand jardin, hangzards
et autres dépendances. Le stock,
con-istant en marchandises aèches,

hardes fuites, chaussures etc, est aussi

en venic en bloc à des conditions

avaniigeuses pour tonte personne

qui dé-irerait g’étahlir.
D'ici à ca qu'un acheteur se pré-

sente pour acheter en -blue, on ven-
dra au magusin. en détail, à une ré-

duction considérable.

J. A. F. GAUTHIER,
Marchand.

Acton-Vale, Que.
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LE CENTRE
— DES —

MEUBLES
STEACCINTES.

L'assortiment varié et si complet
de In nouvelle suciété

” » *

Massé & Cie
(i M'ancienve pince B. Bussé), con-
sistant cn
Sets de Chambre,

Sets do Salon,
Tables et chaïses de Salle à Dinor,

Side Boards,
Lits & Ressorts, (spring beds)

de toutes sortes,
Canapés,

Porte-Chapenux,
Mautelus en laine,
Couchettes en fer et en bois,

Plume de Volailles,
d’Oie et de Canard, Ete. Ete.

«t les BAS PRIX auxquels se ven-
dent tous ces articles cn font le ma-
gasin de meubles le plus populaire
de Si Hyncinthe.
Un atelier bien pourvu de machi-

nes nous permet aussi de faire tou-
tes sortes d'ouvruses en bois.
Mévarages faits avec svin ct satis-

faction garantie.
LE CESTRE DU COMMENCE DE MEUNLES

MASSE & CIE,

2] & 23 Rue Cascades,
 

Glacière Yamaska
CHEZ

LAMBERT & DAIGNEAULT

MARCHANDS DE BOIS

Coin des Rues Caseades et Concorde,

St-Uyncinthe.

MM. LAMBERT & DAIGNEAULT s’é-
tant assuré #8 services de M. JOS. FRB-
NIÈHE, mannlaclurier el inventeur d'un
magoitique système de HÉPRIGERATEUR
breveté pur tui à Washingtonen 1858, gar-
deront constituent vie stock de glacières

de son invention. Ces glaçières sont ga-
vranties supérieures à fout ce qu’il y a sur
1e marché, par le bonne erate qu'sl-
les conse vent, per la circulation parfaite
de Pair ot parla garantie de bonne conser-
conservation des Viarides, Ke,
Toute commande sèra exécuté promp-

temreul

LAMBERT & DAICNEAULT
St-Ilyacinthe, Que

————————————————

“TERRE A LOUER

 

Une terre située sir li rivière à
Pendroit appelé Pointe des Four-
ches, à moitié ehemin entre St Pie
et St Hyacinthe, de la contenance
de 120 arpents en superficie, ‘ou€
en cu lure, avec maison, granges,
écuries, hangars, lniterie eb autres
dépendances. Le propriétaire lais-
sera 8 vaches sur la propriêté,

Conditimns faciles.
S'adresser à

VITALIEN BÉLANGER
St-Pie.
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On s'aboune chez M. E. [LASSONDE,
1608 Rue Notre-Dame. Montréal.
 

Depuis audolà de cinquante ans

Lesirop calimant do Madame Winslow n été em
ployé pur des millions de mères pendunt In donti-
tion des onfunts. Si vons êtes dérangé durant Ia
nuit, troublé dans votre sommeil par "enfant qui
perce ses dents nvee donleur, envoyez do suite
chereher une bonteille de sirop calmant de Mmo
Winslow pour ln dentition dez enfants. Il roula-
per instantanément le pauvre pocit malude,
Fiez-vous-y, mères. Il n'ya pus à r°v tromper, Il
guérit la dinrrhée. régalarise l’estommno et Jos in
testinsguérit In eoliq'ie. il nttendrit les goncives,
fuit disparaitre l’infhitamation, rend du ton et de
l’énergie nu système ous ‘néral. Le siropenlman
de Mme Winslow pour In dontition des enfants,
est pluleunt an goût ot c'est In prescription d’une
dos plus vioilles ot meillenres femmes médooins
et nourrices des Etate- Unis, En vente chez tousles
phueraacien= par tout l’univors._ Demandez nvee
confiance. Je sirop:calumnt de Mme Winsiow. à
t-1-8-2
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No 81
Noë Raymond,

Requérant cession de biens,

ET
Adolphe Dufresne, de St Domi-

nique, Cédant
dant.

Avis cest par le présent. donné,
qu’en vertu d’une ordonnance àcet
cfl-t, il y aura le quatorze novembre
courant, it dix heures de l’avant-midi,
au grefle de la Cour Supérieure, au
(Palais de Justice, enla Cité de St
Hyscinthe, une assemblèe des créun=-
ciers du cédant pour donner leur avis
sur la nomination d’un curateur et
sur toutes aflnires qui peuvent leur
être également soumises.

St Hyacinthe, 4 Nov. 1S91.
ROY & BEAUREGARD,

PIC/SE- da ms
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‘SHERBROOKE
Mgr Antoine Racine, évêque de

Sherbrooke, ct M. J. B. Proulx, vice
secteur de l'Université Laval, à Mont-
réal, se sont embarqués samedi, à
New-York, à bord de la Tonraine
en soute pour Rome.

M. l’abbé H. O. Chalifoux a été
nommé administrateur du diocèse de
Sherbrooke en l’absence de l’évêque.

ARTHABASKAVILLE
Le terme de la Cour Criminelle a

pris fin le 2 du courant. Les senten-
ces ont été les suivantes: (Guorges
Beaulieu, convaincu de faux, a été
‘condamné à 6 mois de prison. Cléo-
phas Garant, aussi convaincu de faux
même condamnation. Ferdinand Du-
quet, trouvé coupable de larcin, a été
condamné à six mois de prison.

RICHMOND
Lors de la violente tempête qui a

“passé sur notre ville, la semaine der-
nière, l’établissement de lu compa-
gnie électrique de Richmond a été
complètement détruit par la foudre.
La compagnie n’était pas assurée.

—L'hôtel Phœnix À la station de
Richmond a été vendu par le shérif,
lundi, et adjugé à M. D. MeManany,
e Sherbrooke, pour le prix de deux

Mille piastres.

NEW-ROCKLAND
La semaine dernière, un nommé

Antoine Piché s’est fait tuer par ac-
cident à In carrière d’ardoise, à New-
Rockland. Un bloc de roc s’est échap-
pé du panier et lui est tombé sur la
têle, lui fracturant le crâne et le tuant
‘instantanément, Le défunt laisse une
femme ct un enfant. Le coroner a
tenu une enquête le même jour. Il
est ¢tonnanl que ces accidents regret.
tables soient si fréquents dans les
"Carrières, et ce en dépit des précau-
tions prises pour les prévenit,

WINNIPEG
Bien que la compagnie du chemin

de fer Canadien du Pacifique ait aug-
menté son matériel considurablement
elle a peine à suffire au transport du
grain,tant la récolte a été abondante
cette année. Cinq cents chars, for-
mant seize trains, ont transporté 300,-

000 minots de blé à Fort William.
Cinq cents chars ont été envoyés à
différents endroits dans l'Ouest pour
y être chargés de blé. Le Northern
Pacific transporte aussi, chaque jour,
une grande quantité de blé.
Le battage des blés n’est pas en-

core terminé. Le rendement de la
récolte est p'us considérable qu’on
l’a annoncé d'abord. L'autre jour,
M. Sandison, de Brandon. a vendu
25,000 minots de blé No 1 au prix
de 80 cents le minot.

ST HILAIRE
“>, Dans la nuit de jeudi à vendredi»

dernier, deux individtis sont entrés
avec effraction dansla résidence d'été
de l’Honorable G. Ouimet, à St Hi-
laire. Après s'être cnivrés À mème
les boissons que contenait la cave,
ils sont demeurés là jusqu’à l’arrivée
du gardien de la maison, 11 était alors
huit heures du matin, à côté d’eux
étaient une provision d'effets ct de
bouteilles de champagne qu’ils s’é-
tuient appropiiés. On les a arrêtés

* sur le champ et les juges de paix les
ont renvoyés à la cour criminelle de
St Hyacinthe. Les dommages car-
sés par ces deux voleurs sont évalués
À une centaine de pinstres.
(Les faits contenus dans cette nou-

velle sont un peu exagérés. Nous
renvoyons nos lecteurs pour plus am-
les informations aux nouvelles de
t Hyacinthe.) N. de la Rad

N.-D de STANBRIDGE
¥ La Cour de Révision vient de ren-
dre son jugement dansl’affuire ce la
Cie des moulins de Pike River vs
Priest. Nous avons déjà annoncé que
M. W. H. Priest avait été arrêté sur
capias à la demande de cette compa-
gnie, pour un montant de $g,476., et
Qu’une saisie-arrêt avait aussi été
émanée entre les mêmes parties. M.
Priest était accusé d’avoir recelé ses
biens. En Cour Supérieure le défen-
deur Priest avait réussi à faire casser
le capias et la saisie-arrêt sur une re-
quête to guaskh, vu l'insuffisance des
allégués de l’affidavit. Dans un ju.

ment assez élaboré le juge en chef
ohason parlant au nom de la cour

de Révision a renversé ce jugement,
maintenant que l’affldavit était suth-
santet justifiait l'émanation de tels
Vrefs de capins et de saisic-arrêt avant
jugement. Il ne reste plus mainte.
nant qu'à faire la preuve sur le mé-
rite de cette action.

‘QUEBEC 1.
—L'inauguration du monument

Short-Wallick se fera avec grande
ompe. Le gouverneur-général, le: por

“… “ministre de la milice, tous ‘les corps 

militaires decette ville, les hauts di-
gnitaires des églises catholiques et
protestantes ainsi qu’une foule d’au-
tres personnages importants pren-
dront part à la cérémonie.

On dit que le Dr Guay, député de
Lévis, a l’intention de remettre son
mandat, pour accepter la position
d'assistant greffier de l’assemblée lé-
gislative.

(Cependant, d’après les dernières
nouvelles In rumeur est absolument
fausse.) N. de la Re.

—Le DrBeaudry, inspecteur du
Bureau d’hygitne provincial, est
parti pour Rimouski, où il y a, pa-
rait-il, un cas de picote, I! y a quatre
cas de cette maladie dans une famille
de Lorette, cette maison a pris les
plus grandes précautions pour em-
pêcher le fléau de se propager.

—Ily a dix ans, une Américaine de
New-York mettait au monde un en-
fant du sexe masculin, Quatre se-
maines après la naissance de l’en-
fant la mère mourut et le petit bam-
bin fut, dans des circonstances que
nous avouons n’avoir pu retracer,
conduit i Québec et mis en tutelle
chez une charitable veuve de cette
ville.

L'enfant, dont nous taisons à des-
sein le nom, grandit et est actuelle-
ment Agé de dix ans, et a été, croy-
ons-nous, employé au Palais de Jus-
tice de Québec depuis quelques
jours.
Tiny a pas long'emps on forma

le projet de venir le chercheret, l’au-
tre jour, l’oncle de l'enfant arrivait à
Québec dans ce but.
Tous deux sont partis pour les

Etats-Unis
Nous devons dire que ce n’est pas

sans peine que l’enfant a consenti à
se séparer de sa mère adoptive qui
l'avait entouré desoins depuis son
enfance.
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NEW-BEDFORD
Mardi, 27 octobre, M. J. B. Beau-

dry était allé chez le docteur Lussier
pour avoir des remèdes. Il est mort
dans le bureau de ce dernier. Il était
dud de 68 ans. Il était le trère des
révérends Pères Beaudry, de Joliette,
province de Québec.

SALMON FALLS
La semaine dernière, M. Pelletier

n failli perdre la vue dans les cir-
constances suivantes: Jl se servait
de poudre pour fendre son bois et
ayant mis une allumette sur la pou-
dre, celle-ci fit explosion, lui brûlant
les yeux, On a craint un certain
temps puur la perte de la vue. Espé-
ions que M, Pelletier se réiablira
bientôt.

HARTFORD

A Hartford, Conn. le 10 octobre
dernier, est décédée à l'âge de 43
ans 7 mois et 10 jours Mme Délima
Benoit, épouse bien aimée de M,
John Trudeau. La regrettée défunte
laisse une famille de quatre enfants
ct un époux, qui pleureront long-
temps cette perte irréparable.

INDIAN ORCHARD
Nous regrettons d’apprendre le dé-

 

part du Dr J. O. Lambert qui doit
s’eflectuer dans le cours de cetle se-
maine, durant le court espace de
temps qu’il demeura parmi nous, il
su s’acquérir l’estime de ses com-

patriotes ct des citoyens en général.
1! va demeurer à West Warren, ct
remplacera le Dr J. H. Desmarais;
mous lui souhaitons tout le succès
possible.

BUTTE, Mont.

Un terrible accident est arrivé
mercredi de la semaine dernière à la
mine d’Anaconada. Dix-neuf mi-
neurs J descendaient dans l’ascen-
seur. On venait de partir quand le
câble de l’ascenseur se rompil et tous
ces hommesfurent précipités au fond
de la mine.
Des dix-neuf ouvriers, dix-sept ont

été affreusement broyés.
Quand on alla à leur secours, on

trouva que deux hommes avaient
échappés à la mort, comme par mi-
racle.
Les autres n’é‘aient plus qu'une

masse informe d’ossements et de
chairs broyés.

NEW-YORK
D'après le rapport hebdomadaire

du conseil d'hygiène, le nombre des
décès a été pendant la semaine écou-
lée de 733, dont 267 parmi les en-
fants Agés de moins de cinq ans. On
constate une légère augmentation
dans le nombre des décès causés par
la pneumonie.

—Edward Walters, un ancien juge
âgé de soixante«treize ans, a été con-
damné à dix-joürs'de prison à Brook- 

lyn pour ivresse et vagabondage.
“J'ai vécu trop longtemps’, s’est
écrié le vieillard en entendantla sen-
tence. On dit que Walters avait été
jadis un ami intime du célèbre pré-
dicateur protestant Hemy Ward Bee-
cher.

—Encore les feux de joie. Sadie
Fueiz, unefillette de sept ans, a en-
flammé accidentellement ses vête-
ments en jouant autour d'un feu de
joie devant la demeure de ses pa-
rents duns Oceun avenue à Jersey
City. La pauvre enfant a été si griè-
vement brûlée avant que l’on ait pu
lui porter secours qu’elle est morte
au bout de quelques heures de souf-
frances affreuses.

FALL-RIVER
Jeudi dernier dans une tentative à

marcher sur unfil de fer, un jeune
homme du nom de Lachance perdit
l’équilibre et tornba. Dans sa chute
il donna de la tête sur un arbre, s’in-
fligeant de graves blessures à la fi-
gure. Onle trunsporta de suite à la
pharmacie du Dr Cabana qui lui
donna les soins del’art.

—Unvieillard du nom de Alfred
Riendeau a été honteusement assailli
sur la Eight street vendredi, et cruel-
lement aussi.

—Une petite fille nommé Anna
Boucher a été sérieusement mordue
parun chien, au bras droit, jeudi
dernier,

—Unbrave Canadien-français du
nom de J. B. Bernier, dont ln fa-
mille demeure à Fall-River, vient de
mourir à l'hôpital de Boston des sui-
tes d’un accident. Dernier était de-
puis longtemps ‘¢ accoupleur” à
l'emploi de ia compagnie du chemin
de ter ¢“ Old Colony”. Comme le
train sur lequel il travaillait arrivait
a Walpole pour prendre un char ad-
ditionnel, l’infortuné Bernier ouvrit
l’accoupleur automatique el, le pied
lui glissant, il tomba entre les deux
chars juste au moment où ils s’ac-
couplaient et eut les deux jambes
conpées. Transnorté à l'hôpital, il
est mort quelques heures apres l’ac-
cident. Le défunt était Agé de 36 ans.
Il laisse une femme et quatre enfants.

——t-#-

UN PAPE AMERICAIN

 

 

On sait que la question de la
nomination probable d’un pape
américain a déjà été discutée
dans la presse. Sous le titre ci-
haut, le Hera/d de New-York.
publie l’article suivant. Nous le
reproduisons seulement à titre
d’information laissant au grand
journal protestant des Etats-Unis
la responsabilité de ses opinions.

Les paroles si élogieuses que
le confrère adresse au Pape Léon
XIII sont d’un grand poids dans
la bouche d’un confrère protes-
tant.

Voici :
Les infirmités physiques et

spécialement l'Âga avancé de
Léon XIII mettent en question
le choix de son successeur.

Celui qui occupe en ce mo-
ment le siège papal n'est pas
seulement un ministre religieux,
mais un hommed'État. Il a don-
né la preuve d'une grande Jar-
geur de vues et d’un esprit de
tolérance extraordinaire envers
toutes les sectes de la chrétien-
neté. Avant longtemps ses actes
appartiendront au domaine de
l'histoire et alors Une grave ques-
tion agitera le monde catholique.
Ce n’est pas Un mince honneur

pour notre concitoyen distingué,
le cardinal Gibbons, de voir son
nom mis de l'avant au sujet de
cette question. Il n’est pas pro-
bable—ii est même à peine pos-
sible, — que cette candidature
prenne des proportions sérieuses,
et cependant. il y a de nombreu-
ses raisons qui militent en sa fa-
veur. À part sa hante instrnc-
tion et un talent diplomatique
plein de tact qu'il a déployé dans
la gouverne d’une multitude
d'hommes aux opinions oppo-
sées, il possède des qualités ad-
ministratives qui répondent am-
plement aux exigences de ces
importantes fonctions.
Ce serait une innovation que

le choir d'un prélat américain
pour hériter des responsabilités
et des honneurs du Vatican,mais
il résulterait certains avantages
qui doiventêtre pris en considé-
ration. Le cardinal Gibbons est
particulièrement en contact avec
le peuple et il apporterait dans
l'accomplissement de ses devoirs
toute l'activité du sang plus
jeune du Nouveau-Monde. N'é-
tant pas exclusivement dominé 

dans son administration par les
vieilles traditions, restant loyal
à la doctrine et à la politique du
catholicisme, cet homme de cou-
rage et de conviction représen-
tant l'âge nouveau et compre-
nant les besoins religieux du
siècle, offre à un degré remarqua-
ble toutes les qualités voulues
pour accomplir avec succès la
tâche de ramener les réfractaires
dans le droit sentier et de réveil-
ler effectivement le zèle des né-
gligents et des indifféreuts dont
le nombre s'accroit toujours.
Un Pape américâin ! Dites,

pourquoi pas ?
-—0 <b> 0-2——_—

“German
Syrup”

G. Glover, drcguiste, Watertown,
Wis. Voici I'opinion d’un homme gui
tient une pharmacie, vend toutes sor-
tes de mdédecines, vient en contact
directement avec les patients et leurs
familles, et connait mieux que tout
autre comment se vendent les remè
des et quel est leur mérite. Il en-
tend parler de tous les échecs et de
tous les succès et peut en juger en
conséquence. “ Je ne connais aucu-
ne médecine pour la Toux, le Mal de
Gorge ou I'linrouement qui ait pro-

de Roschee. |L'hiver

Mal de GOTZEavait un rhume très sé-

peine parler et si les ré-

je n’exigerais rien. Quelques jours

 

duit autant d’effit dans ma clientèle
quele Sirop Allemand

Tony, dernier une dame entra
duns mou magasin, elle

rieux. Elle pouvait à

Envonement, sultats n'étaient pus sa-
tiefuizants Jo lui dis que

après elle revint,me paynle prix do lu
bouteille et mo dit qu’à l'a venir elle
cn aurait toujours parce que quel-
ques doses Pavaient soulagée. Ju lui
parlai, et je lui dis que quelques do-
ses du Sirop Allemand lui donne-
raieut du soulagement ; mais elle
n’avait pas confiance dans ies méde-
cines patentées. Je lui conseilla’ d’en
prendre une bouteille,

G. G. Green, Seut Fabricant,

WOODBURY, (New-Jersey), E. U.
et Toronto, Out. )

Ga

M. O. DAVID & Cie

x) Marchands
Tailleurs

Place du Marché,

 

ST-HYACINTHE.

HARDESFAITES
Pour Hommes et Jeunes Gens

EN GRANDE VARIÉTÉ
Habillements sur commande à

24 heures d'avis.

DRAPS,TWEEDS,
ET SERGES

De Première Qualité.
CHEMISES, COLS,

COLLETS, CORPS,
CALEÇONS. &c.

AuBonMarché!

BERGERON à CIE.
Marchandises Sèches !

DANS TOUTES LES LIGNES.

 

 

Etoffesa Robes |
Ce qu'il « de plus neuvecds

Tet %tr

MM. B & Cm. reçoivent» Brrozzon
chaque semaine les Marchandises

les plus nouvelles.

Toujours un Seul et Bas Prix,

Bergeron & Cie.
PLACE .DU MARCHE,

S7-HYACINTEER. 
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LE PACIFIO OANAD1EN,—

(South Kastern,)

Les trains laissent St-Iyacinthe commesuit :

8.60 A.M. Train express venant deSorel, Drummondville et St-Guillaume, ar-
rivant à Montréal à 11.30 A. M., faisantconnection à Wost-Farnbam pour Stan-pridge, Narisvilleê les trains de jour pouroston, Springlicld et tous les endroi
la Nouvelle-Angleterro. roits de

4.10 P.M. Tram Mêlé venant daSorel et St-Guillaume, arnvant à Farnhamà 6.50 P. M, faisant connection avec lestrains ‘our Boston, Springtield et tous tesendroits de la Nouvolle-Angleterre. Ausspour Montréal, St-Jeanot StanLridgo,

6.35 P. M. Train Express v0 Fo MI, Tri ) enant deMontréal, faisant it 5.10, connection & Farnehem avec les trains venant de Boston,Stanbridge,arrivant à Sorville da 8,00 B. 3. © ore! ef Drummond.
10.06 A. M. Train Môlé vena. ) M. nt deSlanbridge, Waterloo et Newport, faisantconnection à l’arnham avec les trains deSpringfield, Boston et tous les endroits de1 velle- inene Angleterro, arrivant à Sorel à

 

Chemin de fer du Comté de

 

  

  

DRUMMOND
Entre St Hyacinthe ct Nicolet,

; Pour l’Est. Pour I'Ou
St. Hyacinthe 5.45 P,M.| 10.00 QuesSte. Rosalie, 5.30 9.50Sto.llélène, 6.18 9.24
Duncan,... 6.35 9.04
St Germain, 647 8.52
Drummondvill 7.05 8.40St Cyrille| 7.19 8.25
Carmel... 7.28 8.16Blake ................ 7.33 8.10
Mitcheil.………………| 7.38 8.05St Léonard... 7.56 7.49Ste. Monique.......| 8.14 7,31
Nicoletss. green] 8.30 7.15 

Les trains marchent Lou- s les
dimanche excepté, jours, lo

 

Meubles Nouveaux
—

——AU—

No. 59: Rue Mondor
~CHEZ—

NOREAU & SICOTTE.

Le plus grand assortiment de la ville,
 

Les meubles les plus nouveaux et
les mieux finis.

MEUBLES DE SALON,
CHAMBRE A COUCHER,

SALLE A DINER,
MATELAS,

LITS A RESSORTS,
ETC, ETC:

Seuls agents pourles nouveaux Litsà
ressorts ‘“ Butterfield,” qui ont

{ obtenu le ler prix à la der-
1 nière Exposition.

—

25. POUR CENT

Meilleur marché que n'importe où}

NOREAU & SICOTTE
593 Mondor St-Hvacinthe, 
 



LA TRIBUNE

—
 

Documents de la session
Ns accusons réception des Do-

cuments de la session vol, 24-1, 1590.

Les chanots
Les fils du Céleste Empire. blan-

chisseurs de leur métier. sont défini-
tivement fixés à St Hyacinthe.

Décoration
M. T. Bourassa, artiste peintre de

Montréal, a ouvert un atelier, en
cette ville, dans l’ancien bureau de
M, À. Béïque.
Nous croyons snvoir que M. Bou-

rasea Va se mettre incessaminent à
la préparation de plans, en vue de
la décoration de la cathédrale.

Enquête du Coroner
M. 'e Coroner du D'strict a tenu

uns enquete le 25 octobre clernier sur
le corps de F. X, Archambault, cul-
tivateur de St Charles, trouvé mot
dans son champ, le 24 du même
mois.

Verdict du jury: Mort d'une ma-
ladie de cœur.

Engin
M, Arthur Pontbriand, de la mai-

son G. À l'ontbriandet fils, fabri-
cants d'engins de Sorel, est venu pn-
ser un engin à l’Ilotel Windsor, ces
jours derniers.

Cet engiu servira à fournir la In-
mière électrig ie dans l’Élotel. Di-
sons de swite que dynamo et engin
fonctionnent à merveille dès à pré-
sent.

Téléphone
St Pie et St Hyacinthe sont main-

tenant en communication téléphoni-
que. Après de nombreuses démar-
ches M. IL. N. Délisle, notaire et mai-
tre de poste a réussi à doter St Pie
d'un bureau de t*léphone qui rendra
des services importants aux intéressés
de part et d'autre.

 

Club de Raquettes
Le Club de Raquettes ‘* Te Cuna-

dien ” de Montréal, qui vient de faire
ses élections annuelles, a en outre dé-
cidé de faire son excursion annuelle
à St Hyacinthe l’hiver prochain.
Tout en souhaitant bienvenus au

Club ‘* Le Canadien il est à sou-
h'titer que nos concitoyens s'unissent
pour lui faire une reception afable
ct digne.

Devant le Magistrat
Deux individus arrêtés à St Hilaire

ont êté amenés devant M. le magis-
teat Sicott+, et ont demandé à subir
leur procès devant lui.

L'accusation qui pèse sur ces gens
est d'être entré avec cflraction daus
le maison de l’Hon, Gédéon Ouimet
à St Hilaire, avec intention de vol.
M. Sicotte rendra leurs sentences

lundi.
En attendant ils sont en prison.

Jauvaise viande
Le clerc du marché, le sous-chef

Chenctte a intimé & un cultivateur,
samedi dernier, d’avoir à rapporter
chez lui un mouton qui ne présen-
tait pas toules les apparences de la
viande saine.
Ce mouton s’était tué en se frap-

pant et avait été saigné après coup.
Avis à ceux qui reviendraient avec

pareille viande; à part la confisca-
tion ils encourent aussi une forte
amende.

La Commission Royaie
Les politici:ns ne portent pas plus

d'intérêt à Ja Commission Royale,
que le public connaisseur n’est émer-
veillé des superbes nouveautés com-
me du prix réduit des meubles de
Noreau ct Sicotte.
MM. Noreau et Sicotte sont sans

contredit les plus forts débitants de
la ville, et le choix, la quantité, le
prix des machandises peuvent être
mis avec avantage à côté de ceux des
meilleurs établissements de Montréal.

Poleur arrété
Nap Lavigne. un (vps de cette

ville, était arrêté il y a plusieurs mois
pour vol de cheval. sur l'accusation
d’un nommé Labrecjue. Il fut ad-
mis à Caution après avoir été con-
damné à subir son procés devant la
Cour dn Banc de la Reine.
Mais au jour où on l’appela il fit

défaut et l'on se convainquit bientôt
que Lavigne avait fui vers d’autres
rives.

Il y a quelques jours, le chef de po-
lice appritsa présence dans des pa-
rages rapprochés el dimanche. avec
des indices curtains, en compagnie
du sous chef Chenette il se mit A
battre la piste. Ca ne prit guère de
temps; en quelques heures on était
sur la piste de notre fuyard.
Quand ce dernier aperçut nos po-

liciers il mit ses jumbes à son cou,
Mais il comptait sans les jambes du
sous chef Chenctte qui Jur mit bien.
tôt la main au collet.  

Aujourd’hui Lavigne repose dans | qui se chargeront sans doute de dis-
sa cellule, assuré qu’on ne l’admet-
tra plus à caution et attendant la jus-
tice des hommes.

Genérosité
Le Chef Benoit a reçu, mardi, de

MM. Moseley et Cie, un chéque de
$50 en reconnaissance des services
rendus par les pompiers lors de l’in
cendie a leur établissement, le 16 oc-
tobre dernier,

Cette somme a été distribuée par
le chef aux poniprers.

C’est un beau trait de générosité
de la part de M. M Moseley et nous
nous plaisons à le mentionner.

Peinture
M. Sinai Richer, vient de mettre

ln dernière main À une superbe puiu-
ture. un portrait à l’.uile de M. Er-
nest Fontaine.
Comme M. Richer doit bientôt ex-

poser Ce portrait nous éviierons coute
appréciation.

Disons toutefois q 1€ l'artiste—no us
qui avons vu sa dernière œuvre—n°a
fait que soutenir ss réputation.
Nous en dirons davantage quand

le public aura jugé l'œuvre.

Température
Nous avons en depuis quelques

jours une magnifique température ct.
vraiment nous avons regretté, mal-

gré le besoin de pluie, la manière
dont St Martin (fête le 11) est venu
interrornpre cette période de boon
temps qu'on a appelée de son nom
“PE de la St Martin,”

Seulement, disons que les cultiva-
teurs qui ont béni Ia saison d'été qui
leur à Valu une si belle moisson, bé-
nissent encore cette saison clernière
qui va leur permettre de faire an bon
labourage ct de préparer leur terre à
prendre sans crainte un dur hiver,

Vaceination
Ou montre beaucoup de répugnan-

ce À se fire vacciner à St Elyucinthe,
si l’on s’en rapporte à l'ouvrage du
méilecin viccinateur nommé par la
ville, M. le Dr Beaury.

M. le Dr Beaudry a regu une as-
sez grande quantité de pointes de
vaccine, mus les intéressés ne se
pressent pas de les employer.

C’est un malheur.
Ce n’est pas quand le Agau est ar-

rive qne le remède est utile.
Le but du Vaccin est de prévenir

la maladie ter-ible cle La picote et, dès
aujoud'hui, l'on devrait se mettre es
garde contre le nuilhieureux fléau qui
en ce moment exerce ailleurs ses fu-
nestes ravages.

St Thomas @Aquin
Une autre paroisse vient de se for-

mer dans le comté de Vaudreuil sous
le vocable de “ St Thomas d'Aquin.”
Nous nous rappelons que lors de

la fonrlation de la paroiss* de St
Thomas d’Aquin, du comté de St
Hyacinthe, nous avons dit un mot du
trop grand nombre de paroisses por-
tant le même nom. dans la Provirice
Ce ne sont pas sculement les mai-

tres de poste qui se plaignent d’un
tel état de choses, mmais les particu-
liers ont plus que tous autres à souf-
frir des erreurs qui sont la consé-
quence du méi-mélo produit par
tant de noms semblables.

Chasse
La saison d+

bonne pour nos nemrads.
rapporte sa part de gibier.

Aujourd'hui les gens qui vivent du
métier de chasseur courent In “* hête
puante ” et nous voyions dimanche
dernier un ‘‘ vieux ” qui revenait,
journés faite, à 4 heures du soir, a7ec
six de ces odorunts animaux dont la
fourrure ornera les épaules de main-
te jolie dure cet hiver,

Les amateurs. de leur côté, font la
chasse au lièvre. Ainsi ces jours
derniers M. Gédéon Beaupré ct M.
Marsan revenaient d’une journée
bien remplie avec trois de ces jolies
quadrupè les sans compter l'autre
gibier.

chasse a été assez
Chacun a

Nonvenu Club
Nous apprenons qu’il vient de se

fonder un nouveau cercle en cstte
ville * te Club des ouvriers
Nous étions un peu d'avis déj}

qu'il y avait assez de clubs en cette
ville; maïs nous ne nous a‘tendions
guère à la formation d’un cercle clont
la grande majorité des membres se-
ront des hommes mariés.

Si l'on wa que le priteste de la
* lecture, ”’ comme nous disent bien
des gens qui vantent les clubs dans
lesquels on peut lire les journaux, il
nous semble qu’il y a déjà de quoi
suffire amplement aux désirs des lec-
tenrs, des ‘“liseurs”’, dans notre bonne
ville de St Hyacinthe. Sans parler
des salles de lectures on co npte qua-
tie journaux français dans St Hya-
cinthe, nous mettons les journux an-
gluis de côté. Avec un journal de
l'étranger et un de la ville, il nous
semble qu’un ouvrier qui a bien tra-
vaillé tout le jour, a sullisamment de
quoi passer la sotrés duns sa famille, 

traire le “ père ’’ pendant les quel-
ques minutes qu’il n'emploiera pas à
lire
Nous demandons à nos lecteurs, et

surtout à nos lectrices, de bien vou-
loir nous dire sinos réflexions sont
tout à fait dépourvues de bonnes rai-
sons, de bons senssi l’on ai ne mieux

Glace
Qui aurait dit ces jours derniers

que samedi il y avast sur l’Yamaska
de la glace assez forte pour supporter
les patineurs?

Quartiers d'hiver
Après une jolie saison de navi ra-

tion, le joli yncht Eagle de M. Con-
nell vient de prendre ses quartiers
d'hiver.

 

Le vapeur Zomzska, lui aussi,
après une brillante saison, après
avoir promené bien des voyageurs et
bien des illusions. entrera définitive-
ment en hivernement lundi prochain.

Kiclapoo
Ce nom a passé sur bien des lèvres

depuis quelques jours et la troupe des
t Kick-pous ‘’ comme on les appe-
lait, à su diverir notre population
pendant quinz- jours.
Tous les soirs ilyacu foule à la

salle de l’iTôtel-de-Ville, que l’ad-
mission fût gratuite ou non.

Filles ou garçons ont gaiment rem-
porté prix de beauté ou de laideur,
et n’en courent pas moins vite au ma-
riage pourtout cela.

Les ‘ Kickapoos ” après quinze
jours nous on laissé mereredi matin
pour s’en aller à Granbv, continuer
à guérir les boîtenx, les paralytiques,
etc, etc, etc.

Jolie trouvaille
Il y a de ces gens chance ux!
Samedi soir, un étranger qui s’é

tait retiré à l’Hôtel \indsor, partait
par le train de 5 30 hrs, après avoir
fuit dans sa journée de nombreuses
afl'iires financières.
Quelque temps après son départ

on recevait à l’hôtel, un message té-
léphonique d'une station voisine, de-
mandant si l'étranger susdlit n'aurait
pas laissé une certaine somme d'ar-
gent à l'Hôtel. Presqu’au même
temps le jeune fils ge M. Bertrand
aprortait à son père un paquet d'ar-
gent que l'on compta: il y avait $345-
M. Bertrand fit immédiatement

expédier le montant i son propric-
t:tive, dont on ne it pas la jie.
De tels traits méritent mention.

,

Dédacace d'église
Le 22 octobre dernier, Myr. Mn-

reau évêque de St Myacinthe, est allé
présider une cérémonie aussi impo-
sante que touchante, à West Shefford
Il s’agissait de la dédicace de l'éx'ise
de West Shefford et de la bénédic-
tion de cinq belles statues du Sacré-
Cœur de Jésus, de la Ste Vierge, de
Saïnt Joseph, de Ste Anne el de St
Patrice. M. l'abbé McAuley, curé
de Coaticook, devait donner le ser-
mon de circonstance, mais ayant été
empêché de venir, il fut remplacé
par Mer Moreau, qui fit une allocu-
tion vn français, rt M. Ths. Joivin,
qui parla en anglais. Ils félicitèrent
tous deux, la population francaise et
irlandaise de lharmonic et de 1x bon-
ne entente qui regnaient parmi elles,
et qui leur permettaient d'élever À la
gloire de Dieu un aussi beau temple,
dont aucune paroisse serait en droit
de s’énorgueillir.

Union St Joseph
Uneréunion très nomhreuse des

membres de l'Union St Joseph, a eu
lieu dimanche soir, en leur salle. Il
s'asissuit, de discuter les meilleurs
moye as à prendre pour protêger vifi-
cacement la famille, plus particuliè-
rement les enfants, dans certains cas
particuliers des sociétaires, avenant
le décès.

En discussion, très animee, a été
conduite cepeudant par les orateurs
d’une manière courtoise, tel qu'il
convient aux membres d'une même
famille.
MM. Geo. Deslandes, Victor La-

pointe et Li J. Marcil et autres d’Ac-
ton-Vale. et M. A. Tarte, de Roxton
Falls, ont assisté et ont pris part à
la discussion, comme membres de
l’Union St Joseph de cette ville, au
cours de la séance régulière men-
sucelle de celte société. ,Ç

Examens
Les exumens pour l'octroi de di-

plômes d'enseignement se sont faits
mardi dernier.

Etuient présents le Très Révérend
J. A. Gravel, Révérend Pierre Laro-
ch lle, Dr J. H. L. St Germain.
Jos Nault, Président de la Commis-
sion d’Ecole.et N Gervais Secrétaire
du Bureau des Examinateurs.

Voici là liste des candidats heu-
reux :

DirrLowEs ÉLÉMENTAIRES FRANÇAIS

Mesdemoiselles: Angélina Chap-
delaine, Ste Victoire. avec grande

auprès de sa femme, de ses cenfancs, | distinction ;

Emma Chicoine, St Judes, avec
grande distinction ;
Georgiana Morrier, West Farnham

avec distinction ;
Anna Gauthier, St Théodore d’Ac-

ton, satisfaisant ;
Amélia Lefebvre, St Hugues. avec

distinction;
Albina Deslauriers, St Antoine,

satisfaisant ;
Madame Délima Richard, St De-

nis, avec distinction
Mesdemoiselles : Mamy Morin, Be-

lœil, avec grande distinction ;
Marie Phancuf, St Barnabé, avec

grande distinction;
Rosanna Huot, Ste Hélène, avec

grande distinction.

DirLOME ÉLÉMENTAINE ANGLAIS

Mademoiselle Mamy Morin, Be-
lil.

Fête Légale
Hier, jour d'actions de grâce, les

bureaux publics étaient partout fer
mes.

Piéces fausses
Nous mettons nos lecteurs en gar.le

contre les pièces lausses de 50 et 25
cents qui cireulent en quantité et qui
sont très difficiles à reconnaîtretelle-
ment clles sont bien faites.

Héréthers Marin
Demande serafaite à la législature

de Québec, à sa prochame session,
pour obtenir un acte afin de définir
certaines clauses du testament et co-

dicile de feu Louis Marin, en son vi-
vant cultivateur de la paroisse de St
Ilyacinthe.

A Acton Tale
La jolie place d’Acton va avoir l'a-

vantage d'avoir du vin à bon mar-
ché, car les MM. J. Le Barré et Cie
vont ouvrir une suceursale de vins
canadiens dans le grand et magnifi-
que magasin de MM. C. et P. Rus-
coni, que M. J. L. Barré a acheté à
cet etlet.

Ecole des Aris
L'école des arts et métiers s’est ou-

verte lundi dernier dans la salle des
séances «lu conseil de ville.
M. J.B. Neyrat, ingénieur civil,

en est toujours le directeur. L'assis-
tance était ssez nombreuse quoique
cc nombre doive s’augmenter encore.
Test à espérer que tous ‘les arti-

sans, les ouvriers en bois surtout s’ap-
pliquæront à suivre ces cours gratuits.

[I en découlera pour cux des bien-
laits qu'ils sauront apprécier large-
ment plus tard.

Un bel Orque
Nous avions ces jours derniers le

plaisir d'examiner le magnifique har-
monium-orgne que vient de recevoir
M. D. Dusseault, organiste à la ca-
thédrale.
Nous voudrions avoir p'us de

temps, surtout être plus connaisseur
pour parler de ce magnilique instru-
ment.
Aussi puissant qu’un orgue il n’a

de l'harmonium que la forme.…et en-
core.
Nous avons entendu la suave mu-

sique les sons variés que sait en tirer
tn musicien comme M. Dussault, un
autiste celui-là.
M. Dussault a fait l'acquisition de

cet orgue dans le but de préparer sa
propre musique d'église et eu outre
pour donner des leçons d'orgue à ses
éleves.
M, Dussault comme on voit ne né-

glize tien pour l’instruction de ses
élèves; s'il a chez lui un superbe
piano, s’il tient pour les amateurs ou
praticiens un dépot de musique de
choix, il complête son œuvre parl’ac-
quisition de cet harmonium-orgue.

Noslecteurs qui s’intéressent à lu
musique en amateurs ou en prati-
ciens, liront sans doute avec intérêt
la description de l’orgue, qui est l'ob-
jet de cet article.

Disons d'abord que l'orgue n êté
acheté de M. L. E. N, Pratte, de
Montréal. Ia été construit sur de-
vis spécial donné par M. Dussault
lui mém+. C-t orgue possède deux
claviers à mains, un pélalier de
trente (30) notes ct dix jeux com-
plets.

Contrairement à ce qui se fait duns
les harmoniums ordinaire au lieu de
20 réyistres (ue comportent ces der-
niers, l’orgue de M. Dussault n’en
possède que dix; par conséquent,
chaque régistre est un jeu compiel,
Ces dix j-ux sont repartis comme

suit: Lrois jeux de S ctun de 4 pcs
au Grand Orgue ; deux jeux de 3, un
d- 4 et un de 2 pds au Recit ; Un jeu
de 16 ct un de & pas à la pédale. De
plus sept pédales de combinaison re-
parties comme suit: 1° Donnant les
jeux de 2 pds du Récit; 2° G O. à,
la- pédale ; 3° Donnant toute la puis-
sance de l'instrument; 4° Récit à la
pédale; 5° Récitau G. O.; 6° Don-
nant un $ et 4 pds du grand orgue;
7° Pédale expressive.

Ajuutons à cette description un dé
tail assez important: MM. Cusavant
frères, nos facteurs d’orgues bien connais, sont À préparer un devis pour 

= —
la facture d'une soufflerie hydrauli-
que au magnifique instrument de M.
Dussault.

Sans vouloir parler d’avantage de
cet orgue, nous laissons, de ce mo-
ment, aux musiciens, artistes cone
haisseurs ou amateurs le soin d'y ap-
porter une appréciation plus sérieuse,
plus ju.licieuse que la nôtre.

——eme

NAISSANCE
À Notre-Dame de St Hyacinthe,

le 6 du courant, l'épouse de M. Jules
Lorquet, un fils.

Mariages.

En cette ville, le 5 novembre cou-
rant, M. Napoléon Daunsis, boulan-
ger et patissier, conduisait à l’autel
Ma lemoiselle Clarinda Lamoureux.
Nos meilleurs souhaits.

Deces.
A St Denis le 5 courant, après une

coirte maladie soulleite avec une
grande résignation, s’endormait pai-
siblement duns le Seigneur Dame
Marie Angers, épouse de feu Augus=
tin Jeauson, à l'âge de 71 anset 4
mois. Elle laisse pour regretter sa
pertz 13 enfants, .17 petits enfants, et
un grand cercle de parents et d'amis.

DGARECSLoAae

NECGROLOGIE

 

 

Notre estimé concitoyen et ami M.
Barthélemy Bergeron, avait la dou-
leur de perdre sa jeune épouss jeudi
dernier.
Madame Bergeron née Georgiana

Jalbert, est décédie le 5 novembre

courant à | âge de 2S ans ct 9 mois,

après une maladie de plus de trois
mois.

Les funérailles ont eulieu lundi le
9 au milieu d’un nombreux curtège.

Les porteurs du corps étaient MM.
I. A. Beauregard, Frémont St-Jac-
ques, M. O. David, E. samarche.

Les porteurs du poêle étaient MM.
G. Daigneault, J. B. Brousseau, J.

O. Dion, Jules Laframboise.
Dans le cortège on remarquait

plusieurs parents de la défunte.
Les nombreux amis de M. Berge-

von, tant de l'étranger que de Saint-

Hyacinthe, avaient teau à lui expri-
merleurs sympathies, et ont envoyé
de magnifiques tributs de leurs.
Nous prions M. Bergeron d'accep-

ter l’expression de nos plus vives
condoléances dans le crucl malheur
qui vient de le frapper.
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NOTES SPECIALES

Miel
Miel de qualité supérieure à vendre

au Monastère du Précieux Sang, de
St Hyacinthe.

Poitnres
Excellent choix de voitures neuves

et de seconde main, à vendre à bon
marché chez C. Cormier.

Pelleteries
Voici bientôt l’hiver. Ceux qui

ont des pelleteries à faire réparer de-
vront les potter au plus tôt chez M.
N. Martel, manchonnier.

Cercuetl-glactère
—M. C. Cormier vient de recevoir

une glacière perfectionnés qui per-
met de conserver pendant plusieurs
jours les corps des personnes décé-
dacs.

T1 y a un grand nombre de cures
vraiment merveilleuses opérées par
le Remede du Jr Sey, contre la
dyspepsic et les affections qui en sont
la suite.

Attention
Il n’y a pas de médicament dont

le besoin se fasse tant sentir, ct qui
apporte un soulagement plus grand
à l’humanité souflrante, que le Re.
mède du Père Mathieu, 1'anlidote
de l'alcool,

Grand carnaval
Comme on l’a vu par l’affiche, on

pourra acheter désormais a moitié
prix des meubles de première qualité
chez Norcau & Sicotte, qui viennent
de taire l’acquisition du stock de M.
Willie Burque. : !
Ceux qui ont acheté ces jours der-

niers, ne peuvent se taire des magni=
fiques avantages qu’ils y ont trouvés.

——‘8m.

» Ou
Les bureaux de LA TRIBUNE

sont ouverts de Th. am à9hk;p;m.
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Le ménage aura le beau F.....…. X
En Canada comme en tout pa.... Y
Tl faut s’aider pour qu'on uous... Z
i=

Les femmes qui fament
 

La capricieuse mode ordorne, pa-
Taît-il, en ce moment sux femmes du

monde de fumer.
L'exemple viendrait de haut, du

reste: l’impératrice d'Autriche, la
reine d'Italie fument. Seule, la reine

d'Angleterre ne fume pas, mais les
meuvaises langues assurent qu’elle
se rottrape sur le whiskey.
Dans les boudoirs du Zigh life, i

serait donc de bon goût d’en “griller
une”.

Je me demande pourquoi, en som-
me, les femmes ne fumeraient pas,

puisque les hommes ont cette déplo-
rable, mais exquise habitude. Faut-il
que les femmes restent constamment

vertueuses quand les hommes le sont
si peu?

Maintenant toute la question est
de savoir si les femmes restent ver-
tueuses !

> 7

Evidemment.

Mest certain qu’À peser les vices
et les défauts du sexe fort, ceux-ci

l’emportent de beaucoup sur les vi-
ces et les défauts du sexe faible.

Puisqu'il y a grand plaisir pour

les hommes à fumer, pourquoi ce
plaisit ne serait-il pas enfin partagé
par les dames?

D'abord les hommes eux-mêmes
vont y trouver un grand avantage.
Après un bon diner, ils ne seront
plus forcés de passer dans un fumoir
pour brûler un cigare et d’abandon-

nerla société des jolies femmes.
Au moment du café, les deux sexes

tireront tranquillement leur porte-
cigares ou cigarcites de leur poche,
ou puiscront dans les boîtes étalées
près des liqueurs et s'enverront réci-

proquement des bouflées de tabac au[
visage.

Le brouillard nicotiné sera com-
mun à tous les invités d’un repas
même officiel. On verra te) ministre
trinquer d’un régalia avec la mai-
tresse de la maison,

*,*

J'ajoute que la mode actuelle va

être d’une grande ressource au jour

de l’an prochain pour les gens qui ne
savent jamais quoi offrir aux femmes.
Aulieu du banal sac de bonbons,

on va pouvoir envoyer aux dames
chez qui on à dîné une deux boîtes
de bons cigares, des porte-cigarcttes
de prix et voir des pipes en écume
de meravec initiales sur le tuyau.

Les temmes turques fument de
puis longtemps et occupent ainsi les

heures longues dn harem (en voild

des heures, tenez, qui m'ennuye-

raient si j'étais femme turque), les
dames russes fument, les Hollandais
ses vont même jusqu'à piper matin
et mir.

- Que les jolies Françaises fument
donc aussi, mais pas les vilaines, par

exemple, être laide et sentir le tabac,
ce serait beaucoup,

ErNEsT BLuwm.

-_-—"{©46»©pm

. -Poèles de cuisine—Carrés et
ayec extension, Ranges elc pour
bois ou charbon.—Patrons nou-
Veaux,—les plus économiques--As-
sortimentcomplet chez Raymonp &
FaknrsStHiacinlhe
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Bedard i Lefebvre
86, RUE CASCADES, 86

ST. HYACINTHE.

Grand assortiment de

«

Marchandises,
ETOFFFS A ROBES.

CACHYMIRES, ETC.

De Ia plus récente importation.
En fuit de

TWEEDS, DRAPS, SERGES,&0
C'est le magasin par excellence.

—eety

Marchands-Tailleurs.
eememmee

Uneligne spéciale sous la direc-
tion personnelle de Mr. Lefebvre,
sera lo Département des Habille-
ments pour Hommes et Jeunes gens.
Habillements à ordre sous le plus

court délai. Tout sera fait prompte-
ment et sans réplique.
Nos prix défient la compétition.

BEDARD & LEFEBVRE.

LES AMERS INDIGENES
Le plus économique en même temps
que le plus efficace toniquestomu-

chique ct digestif.

Les AMERS INDIGENESdoivent leur paptt-
larité aux plus importantes qualités quo peut
avoir uno préparation médicinnlo; une eficncite
toujours cortaine, l’ubsence do tout principe
dangereux, ot In modicité du prix.

Les AMERS INDIGENES sont une combinai-
son préparéo dans des proportions rigoureures,
d’un grand nombre de racines ct d'écorces les
plos précieuses par lours vertus médicinales,

toniques, stomachiques, digestives et curmina-

tives,

 

 

Les Maux nrTéce, EtournisseuretT. NaunÉne,
MALAISE GÉNÉRAL, Font lo plus souvent In suite

Fdo dérangoment do l'estomne, et dans co cns,les
AMERNSINDIGENES ne manquont jamais d’'ap-
portor un soulagoment prompt, ot le plus sou-

vont, une guérison certaine.

Les AMERS INDIGENES so vondent on dé-
tail dans toutes les bonnes pharmncies do la
Puissanco, en boîtes de 25 ots, seulement, conte.
nant co qu’il faut pour 3 ou 4 boutoilles de 3
demiards,

| S. LACHANCE,
PROPRIBTAIRE,

MONTREAL.

 

 

Orgue de salon à vendre

Un magmfique orgue de salon,
presque neuf, en parfait: condition.
Avantage superbe pour celui qui

en aurait besoin. S'adresser à ce bureau.

. . oe

1538 £7 1540 RUE STE-CATHERINE, |

Les Commerçants sont spécialement invités à venir visiter les

Marchandises de Toutes Sortes. Colons et Indiennes à la livre que nous
recevons chaque semaine des Etats-Unis.

N. B :— Argenteries données en cadeaux aux acheteurs.

JOSEPH BRODEUR

 

A. BLONDIN,
Plombier Sanitaire

 

POSEUR DE FOURNAISES
a eau chaude et a vapeur

BASSE & HAUTE PRESSION

143, RUE CASCADES

SAINT-HYACINTHE QUE

 

Moulins à Vendre.

Moulins silués sur la Rivière Yamaska,
à St-Hugues,

4 paires de moulanges avec moulins à
netloyer (smut{.agrés de moulin i scie
(Scie ronde), Moulin à bardcau, 4 bonnes
roues à l’eau, etc. On vendra, au gré des
acheteurs, soit l'agrès du moulin à scie,
soit l’agrès du Moulin à farine.

Bonnes conditions
S'adresser à

J. B. LEDOUX,
ja.c. St-Hugues, Que.

DÉMÉNAGEMENT,

E. Lajeie & Cie
; FERBLANTIERS,

ont transporté leur magasin au

No. 132 DE LA RUE CASCADES,

“ST-HYACINTHE,}

Porte voisine de 1a Librairie Choquette.

 

 

Nous avons toujours en mains et
faisons sur commande, Chaudières
de toutes sortes, Cunistres à lnit,
Vnisseaux de tous genres pour Fro-
mageries, cte., etc.
Notre assortimentde ferblanteries,

ferronneries légères et ustensiles
de cuisine est des plus complets—
et le public est bien invité à visiter
notre magasin. Nos prix sont tou
jours très réduits.

E. LAJOIE & Cie.

 

LeRemede du

Œ ne
Guérit radicalementet promptement

l'INTEMPÉRANCEet déracine tout désir
des liqueurs alcooliques,

   
Prix: #1.00

Le romdde do Piso pour le cata:
est lo meilleur, lo plus ble
prendre, ot le melllour march:

CATARRH
En vente chez tous tes pharmaciens, ou expedis

M affranchi à toute adresse contre palement de30
sous, JT. Hazeltine, Warren, Fa,EU, de j'a.

    
  

     
      

PLOMBIERS, COUVREURS.

COIN des RUES ST-ANTOINE

ET ST-FRANÇOIS.
ST-HYAOINTHEB, Que.

Appareils de Chauffage
‘A la vapeur et à l'eau chaude

Sinks, tuyaux a l’eau et a gaz,
POMPES, ROBINETS, Etc, Ete,
 

Spécialité : Couvertures en Fer-
blanc, Tôle, Bardeau Métallique,
Ardoisse et Tôle Galvanisé.

LE TOUT

A PRIX MODERES

SATISFACTION GARANTIE.

 

PUBLICATIONS RECOMMANDÉES.

MODES, Etc.

LE Bon TON, 930 Broadway, Now York.
Par an $3.50.

_ Louis, Mo.FastioN & Fancy, St.LouisMo. 00.
Philadelphie.9,

PETERSON'S MAGAZINE, philad $2.00.
—

Gopzy's Lany's Boox, V2éArch. pePhiladelphia

Par an $2.00

, 9511 W03thTHE DELINEATOR, [i3% toYork.
Paras $1.00

UNIVERSAL MAGAZINE,&Eset120
Par an $1.00.

Arsumor FasHions, (FrançaisetAn
St New-York. numéro 20 cts

Home QUEEN,JMarket
—

Strrot, Phila-
Pur an Slots.

L’ART DE LA MODE,51st

Par an $3.50

7 {al Building,CHAPERONE}aal Building
Par au $3.00.

WOMANKIND, Frrimzhq}d Oki,ar an10

THE NONPAREIL, CHnetrnati,Obto,à ete
 

ARTS.
Sun & SADE, 137. W. 230 ahder Sert

ART INTERCHANGE,m0ot0

CHINA DECORATOR, *

LITTERATURE.
, 8 & 9h St

GoLDEN Davs, Philndvipbie, Paran 35.00
—

YouTH'’S COMPANION, Booton. Mess,

fifth ave, N.Y,
Par an $3.00

14 6t, DetroitMichTHE ANGELUS,? Oriewolé 6DetroitMich

MUSIQUE.

THE LEADER, 3%,Wesbiostenat.Boston.
45 Washington etMusicaL RECORD, féarrete

THE Fouro,  Stanhone St. BostonMass
88Fifth aveNew-YorkMusic &Drama, “SFitheveNew cons

ARCHITECTURE.
ARCHITECTURE & BUILDING,

t, New York.23 Warren SLX er seb.

—

‘SPORT, Etc.

FOREST & STREAM, 48Droadwar, New

TowN Topics, 21 West 23df$t. Few-Y k.
Parsn © 

 

 
 

» »® °,#* ] nN 9LAlphabet du Mariege Lu MAGASIN DU BON MAROHE !| Notre spécialité! Hardes Faites
Le jour oit )’on nous mari.......... A . — CHEZ

Jam'ensouviensmonsieurPA... : In Gros et en Detail Pour une MATHIEU FRERES,
Nousdit: Il faudra vous ai...... D Cravate “ chic ” No T2 Rue Cascades,
Madame, vous obéir...ares sue E J QSE PH BRODEUR3 (Vis-à-vis lu Banque de St-Hyacinthe,)
À votre époux, a votre ch......... F vu un ST-HYACINTHE.

’ ! 1 h sees G

roi]vousonanee H Nos. 29, 33 et 43, Rue Cascades Collet correct,” Le plus grand assortiment de la
i . ’, . villeAgetol'âge1 1HYACINTH(PRES DU BUREAU DE POS. ifutallr ches [peesou

Evitez tous les mauvais............ K FLEUR, EPICERIES, MARCHANDISES ALBERT DEMERS Leepatrons les plus nouveaux |
C'est ainsi que toujours près d’.…. L GRAINS. PROVISIONS SECHER. Ruz Sr-JACQUES, La coupela plus élégante !
Retenant son époux qui l’……. M ‘ TLPIS EN LAINE, MONTREAL, —
Une femme évitera sa...N SON, THES, SUCRES, TAPESTRY, Untre Ia gare et la rue McGill, Mercerie, Chemises, Cols, Collets,
S'il lui tourne pourtant le d...... O GRU, MELASSES, COTONS et a-a 15-5-2 Gants, etc, ’
Et s’il se met à la trom...... … P MOULEF, GRAISSE. INDIENNESà lalivre —SUR COMMANDE—
Qu'elle ne se croit pas vain... Q Erc, Etc. Ero, Bro Erc., Ero Habillements fait sur commande, an

’ . a 0 . ° neures d'avis,par des ouvriers de ler classe.

Etl'enchaineperl tendrannnn 8 Au plus Bas Prix. Céris de modes de Parisreques chaque
. Is,

En lui voyant tant de bont......... T ;
Il en deviendra tout conf. ...... U OEPARTEMENT DE GRQS Nos. 29, 33 & 35, DÉTAIL 43, RUE CASCADES C R o U L EAU

Son amour sera retrou.....c........V Agent pour la Farine forte & Boulanger, °

GRAINS & FARINES
CHARBON-

() HUILE DE CHARBON
U (En Gros.)

——

LL COTONS A FROMAGE
E ET

| AArticles nécessaires aux fromagers.
——

U 5 Rue LAFRAMBOISE
St-Hvacinthe”
 

NOUVELLE SOUTIQUE

H. N. BERNIER,
Plombier,

Etposeur d'appareils de Chauf
fage, d'Eclairage, de Bains.

Cabinets d'aisance, Eviers {Sinks) etc, d's
près les systèmes les plus parfectionnés.

TOUJOURS EN MAINS:

Tuyaux en grès,
Agrès de Fromageries, de Puits Artésiens

TUYAUX, POMPES et VALVES

De toutes sortes,

No. 128, rue Cascades

- St-Hyacinthe.

 

MAGASIN

D'’ORFEVRERIE
— DE —

Mme J. A. MORIN,
No. 136 RUE CASCADES,

ST-HYACINTHE.

 

Moxrrrs, Honcooms Er PBNDULES

AMÉRICAINES.

Ces horloges ontété achetées à

bonnes conditionset seront,vendues à

25 POUR CENT AU-DESSOUS DES PRIX

ORDINAIRES.
Toujours en mains :

JONCS DE MARIAGE
BIJOUX, ETC.

On trouvera aussi à cet établisse-

ment uu assortiment complet de

LUNETTES! LUNETTES!

épour toutes les vues.

MoxTres, Honcoces ET BIJOUTERIES

Rénarées avec soin. Ouvrage garanti

 

Huile de Charbon
16 CENTS LE GALLON

CHEZ

JosEPH LEDUO
M Leduc vient de recevoir un as-

sortiment considérable de

FERRONNERIES AU COMPLET

Peinture, huile, vernis, vitres,

ferblanteries de toutes espèces,
POELES & FOURNAISES

Importés des meilleures maisons,
SPÉCIALITÉ.

Couvertures en Ardoises,
Tôle, Bardeau Métallique. ;

Corniches et Moulures.
Une visite est sollicitée.

JOSEPH LEDUC
No. 64 rue St-Simon

 


